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PROBLEMES

PLAISANS ET

delectables,qui fefontpar

les nombres:

Partierecueillis de diuers autheurs,& inuentez

denouueauauec leurdemonftration,

PAR CLAVDE GASPAR BACHET

ST. DE MEZIRIAC.

Tres-vtilespour toutesfortes de perfonnes curieuſes,

quifeferuent d'Arithmetique.

ETIAM

ALTO N.

Chez PierreRigaud,en ruëMerciere,au coing de

ruë Ferrandiere,à l'enſeigne de la Fortune.

M. D C X I I.

awecPriuilege del'Autheur.
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A MONSEIGNEVR

L'Illuftriffime &Reuerendiffime

Cardinal du Perron.

ONSEIGNEVR,

Les rares perfections

de voftre diuin efprit qui

vous rendent capable de

demeflerlespoints lesplus chatouilleux des

fciences les plusfublimes , auec le zele tref-

ardentquevous tefmoignezauoiraurefta-

bliffement desboneslettres en France, obli-

gent affez toutes les doctesplumes defacri-

fierleurslabeurs à voftre merite.Maispour

mon particulier ayant eu cebonheur def-

puispeudetempsdefauourerla douceur de

vozgrads &ferieuxdifcours, cognoiftre

parexperience de combien vousfurpaffez
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EPISTRE DEDICATORIA

eneffect le bruit que la renõmee a reſpädu

de vo' partous les coings de l'Europe,iefuis

doublement tenu d'ofer en vostre endroit

d'vne telle recognoiffance. Partant ie vous

offre celiuret qui nes'attribue plus grand

gloire que deporterempraintefurfonfront

la marque de vostre nom.Vous le receurez,

s'il vousplaift,comme lesprimicesdesfruits

de mon efprit, dontie vousfais hommage,

auec vne extreme enuie (fi cepetit efchan-

tillon vous agree ) de vousprefenterbien-

toft quelque plus important ouuragepour

enrichir la diuineſcience, qui fur toutes les

autres emporte le prix d'euidence & de

certaineté le m'affeure tat devoftre naifue

bonté& courtoifie, que vous verrez d'vn

bonoeil ce qui vous vient offert auec tant

d'affection, & permettez que ie me difeà

perpetuité.

Voftre tref-humble & tref-

affectionéferuiteur.

CLAVDE GASPAR BACHET.



A MONSIE VR BACHET

T

SVR SON LIVRE DE IEVX.

SONNET.

Out ce que lepuiſſant artiſan de ce monde

Parfafeuleparole afait voirànoz yeux

Deplus beau,de plus rare,& plus induſtrieux

Dans le ciel,dans la terre, ou dans la merprofonde.

Pardes nombres efgaux d'vne meſure ronde

Se lie & s'entretient d'un ordregratieux

Et le Chaos confus requeroit en tous lieux

Si chafque chofe eftoitfans nombre vagabonde:

Ce nefont donc des Ieux que ton liure Bachet

Sitaplume s'efgaye en bas elle ne chet

C'est unfauoirplus haut du nobre quifans nombre.

S'en vadeffus la mer ,fur laterre,& les cieux

Oùvolera ton loz,& paffant noz Aieuls

Fera voirà iamais qu'ilz n'en ont eu que l'ombre.´·̀

IN

Q

Charles le Grand Aduocat

au fiege prefidial de Breffe.

NOBILISSIMI C. G.

Bacheti lufus Arithmeticos.

Veis eft ingenij decus ,vel artis

Natura,ftudiove comparatum:

Inparuis etiam patere rebus

Poffunt,necmodicam referre laudem.

Notus lioneola fuit vel vna

Qui cunctus fuperauit arte pictor.

á 3 Syl



Syluas fi cecinit Maro,gregefque

Sylua confulibus fuere digna,

Clades Iliacas poëta magnus

Qui fcribit, fimul ac Vlyſſis acta

Dun dicit βατράχων,μυων τε pugnas

Eft femper fimilis fui difertus.

Sic ludens numeris Bacherus iftis

Doctrinæ genijque fi feracis

Tantas fundit opes,quid obftupendum?

Lufus non alios Daret Bachetus

Phil Coll.

A MONSIE VR BACHET

furfes ieux Arithmetiques,

L

SONNET.

Vnprefere auprouffi les douces voluptez,

L'autre n'agreepoint ce qui n'eftprouffitable

Bien que doux:mais chafcun auroit pour agreable

Deconioindre auplaifir lesprouffitsfouhaitez.

Tes ieux;mon cher BACHET,doctement inuentez

Et tiffus,ont uni d'un art inimitable

Le plaifirauprouffit,&font qu'en mefme table

Chafcunpeut affouuirfes curiofitez.

Oquede beauxfecrets. Mais quoygentil ouurier

D'unlabeurfiparfait feras tu fans Loier

Non,tu nepeux manquer d'une immortellegloire,

Qu'auxfiecles aduenir lesplus braues efprits

Paiffans leurs appetits de tesfameux efcris

Celebrent àsamais de BACHET la memoire.

Phil. Coll.



Preface au Lecteur.

OVT ainfi qu'vn accort &

brauecapitaine,neveutpoint

hazarderfonarmee,nytenter

le douteux euenement d'vnperilleux

conflit,qu'il n'ait auparauant aguer-

rir fes foldats,leur apprenantcomme

par ieu le meftier deMars , & les in-

ftruifant par des feintes alarmes , &

par des combats fimulez à ce bien

comporter en vne veritable bataille.

Et de la meſme forte qu'vn muſicien

excellent , & maiſtre expert à rauir

l'amepar l'oreille en pinçát mignar-

dementles cordes d'vn Luth , auant

que defploierfon art , & par vn gra-

tieux meflange des fons graues auec

lesaigus compofervne parfaittehar

á 4



PREFACE

monic;fait preceder quelques legers

accords,& par vn gentil prelude s'ac-

quiert l'attention des eſcoutans , &

tout d'vn coup effaye fi les cordes re-

fpondentà la main. Ainfi i̇'ay bien

volu mettre enlumiere ce petit trait-

té de jeux,tant pour faire comme vn

effay de mes forces, que pour conie-

Aurerquel iugement on fera de mes

œuures auant que donner au iour ce

qu'auec plus de labeur l'ay conçeu

dés long-temps, & que ie fuis preſt

d'enfantertouchant l'entiere & par-

faitte cognoiffance des nombres,af-

çauoirmon liure des ElemensArith-

métiques, &mes Commentaires fur

Diophante. lene doute point que ce

petit ouurage nefoit trefmal recueil-

li par certains hommes debas coura

ge,ennemis des fcieces,dontle gouſt

deprauénepeutrien fauourer que ce

quitend àfaire enfler labourfe,& ac-

croiftre lereuenu ; qui diront que ce

liure



Av LECTEVR.

liurecontiết que bagattelles,& cho-

fes dutout inutiles:Mais ie m'affeure

auffi que les ftudieux,& ceux qui sốt

douëz d'vn plus gentil efprit eniu-

geronttout autrement,& mefme re-

1pondront pourmoyàces auares ce-

feurs , que les fciences fpeculatiues

comme font les Mathematiques de

leur nature ne vifentpoint au gaing,

mais leur effetprincipal eft d'embel-

lir la plus noble partie de l'homme,

afçauoir l'entendement , par la co-

gnoifsace d'vne certaine & infallible

verité.Et neátmoins on ne peut nier

que telles fciences ne foient encor

proufitables, & n'apportét beaucoup

decommoditez àlaviehumaine,car

l'on fçait affez par experience que les

marchands , architectes, nochers , &

prefque tous les autres ouuriers des

arts mecaniques,ne ſe peuuent paffer

de l'Arithmetique, Geometrie,Aftro-

logie,& Cofmographie. Mais iene

á s



PREFACE

des

veux pas entrer envnfi largechamp,

ni entrepredre en ce lieu la loüange

Mathematiques , ce feroit fortir

demon fubiet , & redire ce que plu-

fieurs ont dit par cy deuant. Seule-

ment pour preuuer que la cognoif-

fance deces ieux,outre l'honneftere-

creatio &plaifir de l'efprit,peut quel-

quefois rapporter de l'vtilité , ie me

contenteray de ramenteuoir au Le-

&teuràce proposvnfaittref- memo-

rable que raconte Hegefippus , au-

theur digne de foy,en fontroifiefme

liure de la guerre de Hierufalem. Io-

fephe , celuy qui nous a laiffé par ef-

crit la mefme hiftoire , fignalé non

moins par les lettres que par les ar-

mes,eftant Gouuerneur de lotapata,

ville tref-importáte,fut contraint de

fouftenir dans icelle le premier choc

de l'armee Romaine conduitte
par

Vefpafian , & nonobftant qu'en ce

fiege ildonnatmaintes preuues &de

La
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fa prudence&defa valeur,fi ne peut-

il empefcher qu'apres plufieurs af

fauts , la ville fut emportee de viue

force. Parquoy ne fçachant à quoy

fe refoudre envn danger tout eui-

dent, fuiui d'vne trouppe de foldats

qui vouloyét courir vne mefme for-

tune, ilfe retira dans vne cauerne ou

grottefoubfterraine, que l'autheur à

la façon des Hebrieux , nomme vn

lac;oùayat demeurél'espace de quel

ques iours,enfin preffé de la necefsi-

té, ilpropofeà fes gens qu'il trouuoit

plus expedient de s'aller rendreaux

Romains,& fe mettre à lamercy du

vainqueur,que de finir là miſerable-

mentleurs iours , attendát le furieux

affaut d'vne faim enragee , qui peut

eſtre les contraindroit à s'entreman-

ger en guiſe de beftes farouches.

Mais ces foldats ayans conçeu dans

leur foible cerueau , l'efperance cer-

taine, d'acquerir par vn acte gene-

reux
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reux vne gloire immortelle,& prefe-

rant,celeurfembloit,vne honorable

mort,à vne honteufe vie,refpondent

d'vn commun accord; Qu'ils eftoyét

refolus de tomber deffous leurs
pro-

pres armes , & s'entretuer courageu-

fement,pluftoft que de rendre les a-

bois,mattez d'vne bourrellefaim;ou

fe remettrepar lafcheté à la diſcretio

des barbares Idolatres ennemis du

peuple de Dieu, pour fouffrir toutes

les indignitez que le vainqueur info.

lent peut faire endurer aux vaincus.

Iofephe s'efforce de les deſtourner

d'vne fi mal-heureuſe entrepriſe , &

leur remonftre queque c'eft couardife,&

fautede cœur,pluftoft quegenerofi-

té ; Ils perfiftent en leur opinion , &

s'enhardiffent iufques là , que
de le

menacer, s'il n'y confent volontaire-

ment,de l'y contraindrepar force,&

de commencer par luy mefme l'exe-

cution deleur tragique deffein. Lors

Iofe
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Iofephene voyant autre moyen d'ef

chaper,s'auife d'vnetelle ruze.Il feint

d'adherer à leur volonté,mais il leur

perfuade que pour euiter le defordre

& la confufion, qui pourroyent fur-

uenir en tel acte, s'ils s'entretuoyent

à lafoule , il valoit mieux fe mettre

tous de rang , & commençant àcon-

ter par vn bout maffacrer toufiours

le tantiefme (
l'autheurn'exprime

pas

le quantiefme)ce qui eſtant executé,

en fin ilfe treuua feul en vie auec vn

autre ; partant comme il eftoit elo-

quent& mal-heureux,il luy fut bien

aisé d'induire fon compagno, oupar

amour,ou parforce, à condeſcendre

à fa volonté.Or il eft certain que lo-

fephe en ce cas euita le danger d'vne

mort affeuree , par l'artifice de mon

vingtiefmeprobleme,Car ayat bien

preueu que continuant la tuerie en

la forte qu'il auoit ordonné, il falloit

qu'à la fin il en demeuraft deux , il fit

fibie
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fi bien quefe rangeantparmi fes fol-

dats,fans fairefemblant d'y penfer,il

fe mit en la place d'vn de ces deux là.

Voilàvne hiftoire bien remarqua-

ble,& que nous apprend affez qu'on

ne doit point meſprifer ces petites

fubtilitez , qui aiguifent l'efprit , ha-

bilitent l'homme àdes plus grandes

chofes, & apportent quelquefois vne

vtilité non penfee.

Refte que l'auertiffe le lecteur que

pourbien pratiquer tous ces proble-

mes il eft neceffaire de fçauoir vn

peu d'Arithmetique prattique : Les

demonftrations ne fe pourront en-

tendre que par ceux quiferont ver-

fez en la fpeculatiue , car ie fuppofe

en icelles la cognoiffance du feptief-

me, huictiefme , & neufiefme liure

d'Euclide, & mefme de quelques pro

pofitions dufecond , appliquees aux

nombres:encore ie forme quelque-

fois desargumens par la proportion

con
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conuerfe,alterne, compofee, diuifee,

& autres dont parle Euclide au cin-

quiefme liure : Outre tout cela ie me

fers fouuent des quatorze Theore-

mesfuiuas,lefquels i'ay voulu inferer

icy tout expres,à fin qu'il ne manque

rien à l'entiere demonftratió de tous

ces problemes. Que fi celle du cin-

quiefme probleme n'eft pas accom-

plie , le Lecteur m'excufera , pour la

caufe quei'allegue en ce lieu-là.Ie ne

l'aypoint obmiſe par ignorance , car

ayant compofé dés l'heureprefente

la plusgrand part de mon liure des

Elemens Arithmetiques , i'ay def-ja

demonftré tout cela d'où defpend

icelle demonſtration , comme ie fe-

rayvoir àtous ceux qui auront l'en-

uie des'en efclaircir.

Pour conclufion i'admonefte ceux

qui voudront parfaictement pratti-

quer ces jeux , qu'ils le faffent auec

telle dexterité, qu'on n'en puiffe pas

aifé
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aifément deſcouurir l'artifice; Car ce

qui rauit l'efprit des hommes , c'eſt

vn effet admirable dont la caufe eft.

inconnue. Partat fi l'on fait plufieurs

fois le mefmeieu,il faut fouuent chá-

ger de façon defaire , ainſi que i'en-

feigne aux aduertiffemens que ie do-

neapres les demonftrations,quipour

cefte caufe doiuent eftre leus diligé-,

ment,&bienconfiderez.



THEOREME I.

Si un nombre donné fe multiplie par un

autre,& leproduitfe diuife encorepar unau-

tre , il y aura telleproportion dunombredonné

au quotient dela diuifion, qu'ily a du diuifeur

au multiplicateur.

B 3.

¡ D 24.

A 8.

C 4.

E 6.

OIT le nombre donné

SA. lequel multiplié par

B. produife le nombre D;

& diuifant D par C , foit

le quotient E. le dis qu'il y a telle proportion

de A. nombre donné au quotient E,qu'il y adu

diuifeur C. au multiplicateur B. Car puifque C

diuifant D , fait le quotient E, il eft certain que

CE multipliez enſemble produiſent D ; mais

auffi par l'hypotefe A B multipliez enſemble,

produisent le mefme D. Dócques par la 19.du 7.

d'Euclide ily a telle proportio de A,à E.que de

C,à B. Ce qu'il falloit demonftrer.

Α THEO
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THEOREME II.

S'ily a quatrenombres proportionaux, &

qu'on multiplie le premier& le troifiefmepar

un mefme nombre ; le multiple du premier

aura telleproportion aufecond,que le multiple

dutroifiefme au quatriefme.

GS.

A 2. B 4. E 10.
quatre

Snombres pro-

C3. D6. F15. portionaux A. B.

C. D. à fçauoir

qu'il y ait telle proportion de A,à B.que de C,

àD.& qu'on multiplie les deux A C.premier &

troifiefme,par le mefme nombre G. &foient les

produits E. F. le dis qu'il y a telle proportion

de E à B. que de Fà D. Car puifque il y a telle

proportion de AàB que deCà D. il y aura, par

la proportion alterne, telle proportio de A à C,

que de B à D. Or pource que le mefme G mul-

tipliant A & C, produit E & F, il y a tellepro-

portion de E à F que de A à C, doncques auffi

il y a telle proportion de E à F que de B à D, &

alternatiuem
ent

, telle proportion de E à B.que

de Fà D. Ce qui fe deuoit demonftrer.

THEOREME III.

Sitrois ouplufieurs nombres fe multiplient

enfemble,le produitferatoufiours le mefme , en

qu'elle



quifefontpar les nombres.

1

quellefaçon , &parquelordre qu'on les mul-

tiplie.

VCLIDE ayant demonftré en la 16.du 7. que

EYde deux nombres foit qu'on multiplie le

premier par le fecond, oule fecond par le pre-

mier,le produit eft toufiours le mefme. leveux

icy preuuer que le femblable adujent en trois,

ou plufieurs nombres. Or trois ou plufieurs

nombres fe difent eftre multipliez ensemble,

lors qu'on en multiplie deux enfemble , & le

produit par vn autre & ce produit derechef par

vn autre , & ainfi tant qu'il y aaura de nombres.

A 2.

D6.

B 3.

H8.

C 4.

H8. F 12.

E 24. K24. G 24,

Soientdoncpremie-

rement propofez trois

nombres A. B. C. &

multipliantApar Bfoit

fait D. lequel multiplié par C produife E : Puis

changeons d'ordre ,& multiplions B par C &

foit fait F. qui multiplié par A produife G.Cha-

geons derechef d'ordre&multiplions AparC,

& foit fait H, lequel multiplié parB produife K

(Carvoilà toutes les differentes façons que peu-

uent admettre trois nombres fe multiplians en-

femble)le dis que les trois produits E.K.G. font

vn mefine nombre. Carpuifque B multipliant

les deux A.C.produit D.F.il y a telle proportion

de A. à C,que de D.à F. donc le mefme nombre

fe produit multipliant A par F,& C.parD. par la

19.du 7. PartantE & G font vn mefme nombre.

Semblablement puifque C multipliant A & B,

A 2 pro
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A 2.

D 6.

B 3. . C 4.

H8. F. 12.

E 24. K24. G 24.

produit H &F.il y a tel-

le proportion entre A

& B, qu'entre H & F,

parquoy le mefme nō-

bre fe faict multipliant A par F& Bpar H.

DoncquesK Gfont vn mefme nombre.Parquoy

tous les trois E.K.G.font vn mefme nombre.Ce

qu'ilfalloit preuuer.

Maintenantfoient propofez quatre nombres

A.B.C.D. & multipliant A par B , & le produit

par C. foit fait E. qui multiplié par D.faffe K.

Puis changeans

E 24. F 60 . d'ordre & multi-

A 2. B3. C4. Ds. plians D par C. &

G 12. le produit par B.

K 120. H 129. foit fait F.quimul-

tiplié par A pro-

duife H. le dis que K. H.font au mefme nom-

bre,& que le mefme nombre fe produita touf-

iours en quelque autre façó qu'on multiplie en-

femble les quatre nombres A.B.C.D. Car puif-

que multiplians enſemble d'vn cofté les trois A,

B. C ; & d'vnautre cofté les trois D. C.B. nous

trouuons les deux B. C. d'vn cofté & d'autre,

multiplions B. C. enſemble , & foit fait G. Or

parce qui a efté demonftré en trois nombres le

mefmeE qui fe fait multipliant A par B , & le

produit par C , le mefme E dif-ie ſe fera aufſi

multipliant B par C , & le produit (à fçauoir G)

par A. femblablement nous preuuerons que F

fe feroit multipliant D par G. Puis donc que le

mefmeG multipliant les deux A. D produit E F.

Apar F,



quifefontparles nombres. S

il y a telle proportion entre AD , qu'entre E F.

Parquoy le mefine nombre fe fait multipliant

Apar F, & D par E. Doncques K. H font vn

mefmenombre. Or par femblable moyen nous

preuuerons toufiours le mefme. Car de quatre

nombres en multipliant trois enfemble d'vn

cofté,& trois d'vn autre, il fe rencontrera touf

iours que des trois pris d'vn cofté & d'autre , il

yen auradeux qui feront les mefmes.& par ain-

fi la mefme demonſtration aura toufiours lieu.

Semblablement fi l'on propofe cinq nom-

bres , i'en prendray quatre d'vn cofté , & quatre

d'vn autre , & s'en treuuera toufiours trois qui

feront les mefmes d'vit cofté & d'autre-Parquoy

m'aidant de ce qui a esté demonftré en trois &

en quatre nombres , ie parferay la demonftra-

tion d'vne meſme forte. Et fi l'on propoſe fix

nombres , ie me feruiray de ce qui aura efté de-

monftré en cinq , & ainfi toufiours fi l'on en

propofe d'auantage.Docques le moyen de la de-

monſtration eft vniuerfel , & applicable à toute

multitude de nombres.

ADVERTISSEMENT.

Ce mefme Theoreme d'une autre façon a efté de-

monstrépar Clauius fur la 19. du 8. Mais de com-

bien ma demonstration foit plus briefue & plus cleve

que lafienne,i'en laiffe le ingement auprudent lecteur.

Certes cestepropofition est fort vtile & importante,

non feulement à caufe des problemes fuiuans , mais

auffipourfaciliterla demonstration deplufieurs autres

beaux Theoremes, comme ieferay veoir Dieu aydant,

en monliure des Elements Arithmetiques.

A 3 THEO



6
Problemesplaifans& delectables,

THEOREME IV.

Detout nombrepairementpair,la moitie eft

unnombrepair.

| A 24.

B 12.
St

Oit A nombre pairement pair,

dont la moitié foit B. le dis que

B eftvn nombre pair ; Car fi B eftoit

impair , le nombre A feroit pairementimpair

feulement par la 33. du 9. Ce qui eft contre l'hy-

potefe. Donc il faut queB foit pair. Ce qui fe

deuoit demonftrer.

ADVERTISSEMENT.

La conuerfe de cefte propofition, àfçauoir que tout

nombre, dont la moitié eft nombrepair, eft pairement

pair, eft trop euidente;carpuiſque multipliantla moitié

d'unnombrepairpar 2. on fait le mefme nöbre,fi icelle

moitié eft nombre pair , eſtant multiplicepar 2,qui eft

auſſi pair , infalliblement le produit fera nombrepai-

rement pairparla definition.

THEOREME V.

De tout nombre pairement impair feule

ment,la moitié eft vnnombre impair.

1 A 10.

B 5.

C

Efte propofition eft la conuer-

de la 33. du 9. Soit A nom-fe

bre pairement impairfeulement , &

fa
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fa moitié foit B. Ie dis que B eft impair;car fi B

eftoit pair , le nombre Aferoit pairement pair

par l'Aduertiffement du precedent Theoreme.

Ce qui eft contre l'Hypotefe. Donques Beſt

impair. Ce qu'il falloit demonftrer.

THEOREME VI.

Tout nombrepairementpair, eftmeſurépar ·

le quaternaire; & tout nombre que le quater-

naire mefure, eftpairementpair.

C ...... B

G4. D 2.

Oit AB. nom-

Sovit
bre pairement

pair,duquel la moi-

tié foit C Bnombre pair,par le 4. Theor. & foit

G. le quaternaire. Ie dis premierement que G

mefure le nombre A B. Car prenant le binaire

D,qui eft la moitié de G, il eft euident qu'il y a

telle proportion de D à G,que de C B, à A B. & .

par la proportion alterne il y amefme propor-

tion de D. àC B. que de G. à A B. MaisD me

fure CB (car tout nombre pair quel eft C B,

comme il a efté preuué,eft mefuré par le binai

re)doncques Gpareillement mefure AB..

En apres pofons que le quaternaire G.mefure

quelque nombre comme AB. Ie dis que A B.

eft pairement pair. Car en premier lieu il eſt

certain queA B eft pair, d'autant qu'il eft mefu

ré par vn nombre pair quel eft G,comme on re

cueillit de la 21.du 9. Partant prenons la moitié

de AB; qui foit C B. Lorscommeau parauant

A 4 il y a
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| A ...... C ...... B

G4. D2.

il y aura telle pro-

portion de CB à

AB. que du binai-

reDau quaternaire G. & alternatiuement telle

proportion de C Bà D. que de A B.à Gimais A

B eft mefuré par G par l'Hypotefe. Donques

auffi CB. fera mefuré par D. Partant C B eft

nombre pair ; Parquoy A B eft pairement pair

par l'aduertiffement du 4. Theor. Donques il

appert de la verité de ce qu'il falloit demóftrer,

THEOREME VII.

Tout nombrequifurpaffe du binaire quelque

nombre pairement pair , eft pairement impair

Seulement.

Oit le nombre AB
ACB Sfurpaffant du binai-

re AC , le nombre CBpairement pair , le dis

que A B eft pairement impairfeulement. Car

en premier lieu que A B foit pair il eft euident

par la 21. du 9. d'autant qu'il eft cóposé de deux

nombres pairs A C. CB. Enapres que ledit A

Bfoit feulement pairement impair , ie le preuue

ainfi. S'il eftoit pairement pair , il feroit mefuré

par le quaternaire
par le precedent Theoreme.

Or CB qui par l'Hypotefe eft pairement pair,

eft pour mefme raifon mefuré par le mefme

quaternaire.Donques
le binaire AC reftant,fe-

roit auffi mefuré par le quaternaire
, choſe im-

poffible.
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poffible. Parquoy A B ne peut eftre que paire-

mentimpair. Ce qu'il falloit preuuer.

THEOREME VIII.

Tout nombrepairement impair feulement,

furpaffe du binaire quelque nombre pairemen

pair.

[A.
A..G .... C.D .... B

C

Eft lacon-

úerfe de la

precedente. foit A Bnombre pairement impair:

feulement. le dis qu'il furpaffe dedeux quelque:

nombre pairement pair. Car puifque A B eft:

pair,foyent ces deux moities AC. CB . qui fe-

ront nombres impairs par le 5.Theor.Dócques

deC B oftant l'vnité C D. lerefteD Bfera nó

bre pair.le prends le double deD B quifoit G B.:

nombre pairement pair par l'aduertiffement

du 4. Theoref. Alors d'autant que toût A B à.

mefme proportion à tout C B ; que le nombre:

ofté G B. a l'ofté D B. ( Car d'vn cofté& d'autre

il y a proportion double)Il s'enfuit auffi que le

refte A G. au refte CD, à la mefme proportion

double , par la 11. du 7. Or CD eft l'vnité par la

conftruction, donc A G eft le binaire, Parquoy

ayant efté preuué que GBeft pairement pair,

Il eft euident que A B. furpaffe vn pairement

pair G B;du binaire A G. ce qu'il falloit demon-

ftrer.

..

A S THE O
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THEOREME IX.

Si l'on adioufte enfemble deux nombres l'un

pairementpair,& l'autre pairement impair

feulement , le composé fera pairement impair

feulement.

A.... C ...... B

A

V nombre paire-

ment pair A C.

foit adiouſté le nombre C B pairement impair

feulement. Ie dis que le composé A B eft paire-

ment impairfeulement. Car s'il eftoit pairemét

pair,le quaternaire le mefureroit par le 6.Theor.

Or d'autant que par l'hypotefe AC eft paire-

rement pair,le quaternaire le mefure,auffi par la

mefme raiſon. Donques le mefme quaternaire

meſureroit auſſi le reftant C B,& par confequét

CBferoitpairement pair.Ce qui eft impoffible,

ayant efté fupposé qu'il eft pairement impair

feulement. Doncques AB ne peut eftre que

pairement impair. Ce qu'il falloit demonftrer.

THEOREME X.

Si l'on multiplie un nombre pairement

pair,par quelnombre que cefoit, leproduitfera

nombrepairement pair.

A 8. B3.

C 24.

LA,foit
multiplié par B quel

E nombre
pairement pair

nombre qu'onvoudra , & foit

le
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le produit C. le dis que C. eft nombre paire-

ment pair. Car puifque Apairement pair me-

fure C,& le quatenaire mefure A par le 6.Theo-

reme , Il faut auffi que le quaternaire meſure

C. Parquoy C.eft pairement pair par le meſme

Theoreme. Ce qu'il falloit preuuer.

THEOREME XI.

Si l'on multiplie quelquenombrepairement

impairfeulementpar un nombre inpair,lepro-

duitferapairementimpairfeulement.

A6. B5.

C 30.

D3 . Eis.

Sment impair
feulement,

vn nombre A. paire-

qui multiplié par B nombre

impair,produife C. le dis que

C eft pairement
impair feulement

, le prends

D la moitié de A. & multipliant
D par B ,foit

produit E. Il eft euident que E , eft la moitié de

C. Carpuifque Bmultipliant
A fait C; le mef-

me B multipliant
la moitié de A. fera la moitié

de C. Or eft-il queD eft nombre impair par le

s.Theor.parquoy
multipliant

enſemble les deux

impairs B. D , le produit E,eft impair par la 29.

du 9. Donques C(duquel la moitié E eft nom-

bre impair ) eft neceffairement
nombre paire-

ment impair feulement par la 33. du 9. Ce qu'il

falloit demonftrer.

THEO
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THEOREME XI I.

Si l'on multiplie quelque nombre pairement

impairfeulement par un nombrepair, le pro-

duitferanombre pairementpair: ...

Ecy eft euident par la definition mefine du

nombre pairement pair, Car ce produit eft

fait de la multiplication de deux nombres pairs.

THEOREME XIII.

Tout nombre plusgrandquetrois eftpaire-

mentpair,ou ilfurpaffe quelque nombre paire-

mentpair de vn , ou bien de deux , ou bien de

trois.

A B.

A C B

A C B

A B

nomstike to

Sore AB plus haut

Oit proposéle no

que trois le dis que A'

Beft pairement pair's

ou vrayemet qu'il fur

paffe quelque nombre pairement pair , d'vn , ou

de deux , oude trois. Car puifque A B eft plus

haut que trois , il faut qu'il foit quatre , ou plus

grand que quatre: ſi c'eſt quatre , c'eft vn nom-

Fre pairementpairparle 6. Theor. s'il eft plus

grand que quatre , ou quatre le mefure , & par

ainfi il eft pairementpair par le mefme Theo-

reme ; ou bien oftant quatre de A B tant de fois

qu'on peut,il refte quelque chofe, comme A C.

Or
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Or eft- il que A C. ne peut eftre qu'vn,ou deux,

ou trois(car autrement on n'auroit pas ofté qua-

tre tant de fois qu'on pourroit)&C B.eftant me-

furé par quatre , eft nombre pairement pair par

le 6. Theor. Donques A B. furpaffe vn nombre

pairement pair,d'vn,ou de deux,ou de trois .Par-

tant nous auons entierement preuué ce qu'il

falloit demonftrer.

THEOREME XIV.

S'ily a quatrenombresproportionaux, diui-

fant lepremierparlefecond, on aura le mefme

quotient , que diuifant le troifiefme par le

triefme.

A 18. B6. C12. D 4.

E 3. 1 .
Scient

tre

qua

Oient A.B.

C.D. qua-

nombres

proportionaux.c'eft afçauoir qu'il y ait telle pro-

portion de A. a B. que de C. a D. & diuifant A

par B. foit le quotient E. Ie dis que le mefme E

le produira diuifant C par D. Car puifque diui-

fant A par B,le quotient eft E,il y a telle propor-

tion de A.à B;que de E.à l'vnité par la definition

de la diuifion. Mais par l'hypotefe il y a mefme

proportion de A. à B ; que de C. à D : Dócques

il y a auffi mefine proportion de CàD,que de E

à l'vnité. Parquoy il appert par la definition de

la diuifion que diuifant C par D, le quotient cft

E. Ce qu'il falloit demonftrer .

AD
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ADVERTISSEMENT.

le

Onpeuttirer d'icy à cause de la proportion conuer-

fe, quediuifant lefecondpar le premier, on produit auffi

Le mefme quotient , que diuifant le quatriemepar

troifiefme:& à cause de laproportion alterne , onpre-

duit le mefmequotient, foit qu'on diuife le premierpar

Le troifiefme ,foit qu'on diuife le fecondpar le quatrief-

me; derechefparla proportion conuerfe , on produit

le mefmequotient diuifant le troifiefmepar le premier,

&le quatriefmepar lefecond.

PROBLEME I.

Deuinerle nombre que quelcun aurapensé.

Remierement fais tripler le nombre pélé , &

par apres prendre la moitié du produit,s'il fe

peut faire fans fraction,& s'il ne fe peut faire au-

trement fais y adioufter 1. puis prendre la moi-

tié de tout;laquelle moitié fais derechef tripler,

& demande combien de fois il y à 9 en ce der-

nier triple. Lors pour chafque 9,pren 2 , & tu

deuineras le nombre penfé. Prends gardefeule-

ment que s'il a fallu adioufter 1. pour prendre la

moitié, il te faut auffi adioufter 1. au nombre

que tutrouueras prenant 2 pour chaſque 9. Par

exemple quelqu'vn ait fongé 6 ; qu'il le triple

uiendra 18 ; qu'il en prenne la moitié , il aura 9;

qu'il le triple , viendra 27. Ou 9 eſt contenu 3 .

fois , parquoy tu prendras 3 fois 2 , à fçauoir 6

pour
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pourle nombrepenfé. Or qu'on ait penfés, en

le triplant viendra 15. à qui il faut adioufter 1.

pour en prendre la moitié, & aulieu de is . on

aura 16,dont la moitié eft 8, qui triple derechef,

fait 24. Ou 9 eft contenu 2 fois ; parquoy pre-

nant 2 fois 2, tu auras 4. auquel fi tu adiouftes 1.

à caufe de l'vn qu'il a fallu adioufter pour pren-

dre la moitié,tu trouueras s le nombre penſé.

DEMONSTRATION.

Il faut neceffairement que le nombre pensé

foit pair,ou impair,ou que ce foit l'vnité. Po-

fons premierement qu'on eut fonge 1. alors

triplant 1.viendra 3.à qui il faut adiouter 1.felő

la regle donnee, & viendra 4. dont la moitié eſt

2,qui triplé derechef fait 6. Parquoy fi tu de-

mandes combiede fois il y a 9 au dernier triple,

on refpondra qu'il n'y eftpoint. Dont il s'enfuit

qu'one peut auoir penſé qu'vn,à cauſe de l'vni-

té adiouteepour faire lapartitio.Parquoy ence

caslareigle eft bonne & infallible.

D36. A8, B24.

4܀

9.

I. C 12.

2.
3.

Econdement foit

Se le
nombrepen-A.

fé,nombre pair,lequel

triplé faffe B. qui fera

Pair par la 28.du 9.partant la moitié de B.foit C.

qui triplé derechef, produife D. Alors puifque

multipliant A par 3 ; & diuifant le produit B.par

2. le quotient eft C. il faut par le premier Theo-

reme qu'ily ait telle proportion de A à C ; que

de2 à 3. & conuertiffant de CàA; que de 3 à 2.

Parquoy
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Parquoy C contient A vne fois & demi. Donc

fi l'on multiplie C par 3 ,d'où le produit D , c'eſt

autant que fi l'on

D 36. A 8. B 24. multipliç par 3. le

4 . I. C12. nombre A pris vne

9.
2. 3. fois & demi. C'eſt

donc autant que fi

l'on multiplie A par 4. ( car 3 fois 1. fait 4 ;)

Parquoy le nombre Dfe fait multipliant A par

4 & partant par la definition de la multiplica-

tion,il y a telle proportion de 4 à D. quede 1.

à A. Dócques fi de ces quatre nombres propor-

tionaux , on double le premier, & le troifiefme,

d'où fe produisent 9,& 2;l'on conclurra par le 2 .

Theoreme qu'il y a telle proportion de 9 à D,

que de 2. à A. Parquoy autant de fois que2 eft

contenu au nombre pair A;autant de fois preci-

fément 9 eft contenu en D. dont il appert de la

verité de la regle.

B 21.

G 6. A 7.

H18. C 22.

Finalement le nombre penſé A. foit impair,

dont le tripleB fera auffi impair par la 29. du 9.

doncadiouftant 1. à B. foit fait C , dont la moi-

tié foit D,dont le triple foit

E. le prens G nombre pair

moindre que Ade 1. & fon

triple foit H. dont la moitié

foit K , dont le triple foit L

Or il appert puifque A fur-

paffe G'de 1. que B furpaffe

H de 3 (àfçauoir du triple de 1)& par confequét

C furpaffe H de 4. Docques D furpaffe Kde 2

(à fçauoirde la moitié de 4) Parquoy E furpaffe

K 9.

L 27.

1

DII.

E 33.

L de 6.
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L de 6 ( àfçauoir du triple de 2 ) partant ayant

efté demonftré en la premiere partie que Lcon-

tient 9 autantde fois preciféinent , que G con-

tient 2. Il est euident que E contient 9 autant

de fois auffi,& non pas dauantage, car il ne fur-

paffe L que de 6. Parquoy prenant autant de

fois 2. que 9 fe treuue de fois en E, nous aurons

le nombreG, auquel adiouftant 1. comme veur

la reigle , nous aurons A. le nombre penſé.

Doncques nous auons entierement & parfaitte-

ment monftré à deuiner le nombre penfé. Ce

qu'il falloit faire.

FA

PROBLEME I I.

Fairele mefmed'uneautreforte.

Ais tripler le nombre penſé, puis prendre la

moitiédu produit , ou fi le nombre eft im-

pair adioufter 1, puis prendre la moitié.Fais tri-

pler derechefcefte moitié, puis prendre la moi-

tiéde ce triple , ou adiouſter 1. comme aupara-

uant fi le nombre eft impair, à fin de le pouuoir

partir en deux. Lors demande combien de fois

il y a 9 en la derniere moitié, & pour chaque 9

prens 4. remarquant que fi la diuifion nefepeut

faire la premiere fois fans adiouſter 1 , il te con-

uient auffi retenir 1 ; & fi la diuifion ne fe peut

faire la feconde fois,il te conuient retenir 2.Par-

quoyfi toutes deux les fois la diuifio ne fe peut

faire,il te faut retenir 3.Par exemple fi l'on auoit

penſé 7. le faiſant tripler, viendra 21. auquel il

B faut



18 Problemes plaifans & delectables,

faur adioufter 1. pour prendre la moitié qui eft

11,dont le triple eft 33,auquel auffi adiouſtant 1,

&prenant la moitié, vient 17.Auquel 9 eft con-

tenu vne fois feulement. Parquoy tu prendras

vne fois 4. auquel tu adioufteras 3. à cauſe que

la diuifion ne s'eft peu parfaire ni la premiere

ny la feconde fois,& tu auras 7.le nombre pen-

fé.

On peut auffi faire ainfi le probleme. Fais

adioufter au nombre penſé la moitiédu meſme

nombre, & à cefte fomme fais adioufter dere-

chefla moitié de la mefme fomme.Puis deman-

de combien de fois il y a 9,& prens 4.pour chaf-

que 9 comme deuant;mais auffi prens garde que

fi le nombre penſé n'a point d'entiere moitié, il

faut faire adioufter 1, & prendre la moitie de ce

nombre,& l'adioufter au nombrepenſé. Quefi

le mefme advient la feconde fois , il faut auffi

faire le mefme,& pour la premiere fois retenir

1,pour la feconde 2,pour toutesdeux enſemble

3.comme auparauant. Par exemple fi l'on auoit

penfé 10. luy adiouſtant ſa moitié vient 15 , au-

quel faut adioufter 1.pour auoir la moitié 8,qui

adiouſteeà 15 fait 23. Auquel 9 eft cótenu deux

fois.Parquoyprenant deux fois 4,tuauras 8,au-

quel adiouſtant 2 à cauſe que la feconde fois il a

fallu adioufter 1. pour prendre la moitié , tu au-

ras 10. le nombre penfé.

Quelques vns encore prattiquent autrement

ce probleme. Car ils font adioufter au nombre

penſé ſa moitié , ou bien ( s'il eft impair) fa plus

grande moitié. ( Car dautant que tout nombre

impair
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impairfepeur diuifer en deux nombres,dot l'vn

furpalle l'autre de l'vnité , ils appellent le plus

grand,la plus grande moitié du nombre impair)

&femblablement à ceftefomme ils font adiou-

fterfa moitiéou fa plus grande moitié, puis de-

mandent combien de fois il y a 9. &pour chaf-

que9. prennent 4.mais ils demandent encore fi

apres auoir ofté tous les 9 de la dernierefomme,

onen peut ofter encore 8,& fi cela eft, ils retié-

nent3.Quefi 8 ne s'en peut ofter,ils demandens

fi l'on en peut ofter5.& pour cela retiennent 2.

Que fi 5. ne s'en peut ofter , ils en font ofter 3.

&pourcela retiennent 1.

DEMONSTRATION.

E demonftre la pre-
E 18. A 8.A8. B

24.micre
façonde par-

C12.2 . I.

9. 4. D 36.
faire ce probleme, car

les autres deux font

fondés fur les mefines principes. Il eft certain

par le 13. Theor. que tout nombre plus grand

que 3 eft pairement pair , ou furpaffe quelque

pairement pair de 1. oude 2.ou de 3. Soit donc

premierement le nombre penfé A plus grand

que 3. & pairement pair qui triplé faffe B qui fe-

ra pairement pair auffi par le 10. Theor. donc-

ques C. la moitié de B. fera nombre pair par

4. Theor. parquoy triplant C. le produit D fera

nombre pair par la 8.du 9. Soit donc la moitié

E. Or nous auons demonftré au precedent pro-

bleme que le nombre D. contient Aquatrefois

& deB 2

le
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& demi. Parquoy il s'enfuit que E la moitié de

D contient le mefme Adeux fois & quart (car

E 18. A 8. B224.

12= I. C 12.

9. 4. D 36.

4 ) parta
nt

multi
-

plian
t
Apar 2 pro-

uiend
roit

E. Donc
-

2 eft la moitié de

ques il y a meſme

4

proportion de 2 à E que de 1.à A. Partant mul-

tipliant par 4 tant 2 que 1. d'où fe produiſent

9 & 4. ily aura telle proportion de 9 à E que de

4. à A.par le 2. Theor. Or eft-il que 4
mefure

A par le 6. Theor. Doncques 9 mefure auffi E,

& autant de fois que 9 eft contenu en E , autant

defois 4 eft contenu au nombre penſé A. Donc

il appert que de ce coftéla regle eft infallible &

bonne.

B 27.

A9.

C 28.

G8.

K 24.

L 12.

E 42.

D 14.

M 36.

N 18. F 21.

Secondement foit A

le nombre penfé fur-

paffant de 1. le nombre G

pairement pair , & triplant

Afoit faitB.qui fera impair

par la 29.du 9. parquoy ad-

iouſtant 1.à B comme veut

la regle,foit fait C & le triple de Gfoit K. Il eft

certain (comme nous auons demóftré en la der-

niere partie de la demonftration du precedent

probleme ) que C. furpaffe K de 4. Parquoy K

eftant pairementpair par le 10.Theoreme,il faut

auffi que C foit pairement pair , par le 6.Theor.

dautant qu'il eft mefuré parle quaternaire: foit

doncD la moitié de C. qui fera nombre pair par

le 4. Theor. Parquoy E le triple deDfera auffi

pair
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Or

pair par la 28. du 9. On en pourra donc pren-

drela moitié F. Ie prens auffi L. la moitié de K,

puis M. le triple de L , puis N. la moitié de M.

puifque,comme il a efté dit , C furpaffe K de

4.il faut aduouër que D. furpaffe L de 2. ( à fça-

uoirde la moitié de 4 ) doncques E furpaffe M.

de 6.(à fçauoir du triple de 2)doncques E ne fur-

paffe N. que de 3. (àfçauoir dela moitié de 6)

Partant ayant eſté demonftré cy
deuant que

N. contient 9. autant de fois preciſement , que

Gpairement pair contient 4. Il eft euident que

F contiendra auffi 9. autant de fois , & non plus

(pource que il ne furpaffe N que de 3.) Parquoy

prenant 4. pour chafque 9 contenu en F , nous

viendrons trouuer le nombre G , auquel adiou-

ſtant 1. comme veutla regle nous deuinerons le

nombre penſé A. Ce qu'il falloit faire.

G8. A 10.

·K 24. B 30.

L 12. C 15.

D 45.

M 36.
E 46.

IN 18.
F 23.

Troifiefmementfoit A.le

nombrepenſé furpaffant de

2.le nombre G. pairement

pair.Doncques A.elt paire-

mentimpairfeulement par

le 7.Theor. foit donc B.fon

triple , qui fera auffi paire-

mentimpair feulement par le 11.Theor.Parquoy

C.fa moitié fera nombre impair par le 5.Theor.

Doncques D le triple de C fera auffi impair par

la 29. du 9. Parquoy adiouftant 1.à D.foit fait E

dont la moitié foit F. Lors comme auparauant

ie prensK. le triple de G , dont la moitié foit L.

dont le triple foit M. dont la moitié ſoit N. Or

puifque A. furpaffe G de 2, il appert que B. fur-

B 3 paffe



822
Problemes plaifans & delectables,

G 8. A 10.

K 24. B 30.

L12. C15.

D45.

M 36.
E 46.

N 18. F 23 .

paffe K de 6(à fçauoir du triple de 2. ParquoyC

furpaffe L. de 3 (à fçauoir de la moitiéde 6. )

Partant D furpaffe M de 9 (à fçauoir du triple

de 3 ) & par confequent E furpaffe M de 10.

Parquoy F. ne furpaffe

N. que de s . ( à fçauoir

de la moitié de 10 ) donc-

ques ie conclus comme

auparauant que Fcontient

9 autant de fois que N. &

non plus (à caufe que N.

contient 9 quelquesfois

precifément , & F ne fur-

paffe N que de 5.) Partant prenant 4.pour chaf

que 9. contenu enF nous trouuerons le nombre

G. auquel adiouftant 2. comme veut la regle,

nous deuinerons le nombré penfé A. Ce qu'il

falloit faire.

A 11.

Quatrièmementfoit A lenombre penfé fur-

paffant de 3.le nombre G pairement pair Et foit

K le triple de G , donc la moitié foit L. dont le

triplefoitM, dont la moitié foit N. &foit auffi

B.le triple de A; qui fera impair par la 29 du9.

parquoy luy adioultant 1.

foit fait C.Or il appertpuif

que A furpaffeGde 3 ; que

B. furpaffe K de 9,à fçauoir

dutriple de 3. ) parquoy C.

E51. furpaffe le mefme K de 10.

Doncques K eftant paire-

ment pair parle 10. Theor.

luy adiouftant 10 nombre

G 8.

B 33.

K 24.
C 34.

L 12.
D 17.

M 36.
F 52.

N 18. H26.

paire
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pairement impair feulement , le compofé à fça-

uoir C.fera pairement impair feulement par le

9. Theor. Soit donc fa moitiéD nombre impair

par le 5.Theoreme; qui furpaffera L de 5.(à´Îça-

uoir de la moitiéde 10 ) &foit E le triple de D,

qui eftant impair par la 29. du 9. il luy faut ad-

ioufter 1 ; & foit fait F , dont la moitié foit H.

Puifque donc,comme nous auos preuué, D far-

paffe L.de 5. il s'enfuit que E furpalle M de 15.

(à fçauoir du triple de 5.) & par confequent F.

furpaffe le mefmeM.de 16.)Farquoy H ne fur-

palle N. que de8, (àfçauoir dela moitié de 16. )

Doncques ie cóclurray comme auparauant que

Hne contient pas 9.plus de fois que fait le no-

bre N.Parquoy prenant 4. pour chafque 9 con-

tenu enH , ontrouuera le nombre G; auquel ad

iouſtant 3;comme veut la regle , on deuinera le

nombrepenfé A.Ce qu'il falloit faire.

Finalement foit le nombre penfé moindre que

4, comme r , ou 2,ou 3. & premierement foit 1.

dont le triple eft 3,à qui adiouſtant 1,viết 4,dont

la moitié eft 2 : qui triplé fait 6. dont la moitié

eft 3. Où 9 n'eft point contenu de fois.Parquoy

prenant 1. feulement pour l'vnité adiouſtee a la

premiere diuifion,tu deuineras qu'on à penfé 1.

Secondement le nombre penfe foit 2. dont le

triple eft 6,dont la moitié eft 3 ; qui triplé fait 9,

auquel adionftant 1. vient 10. dont la moitié eft

5. où 9 n'eft point auffi contenu. Parquoy tu

prendras feulement 2. pour l'vnité adiouſtee à

la feconde diuifion.

Troifiefmement le nombre pensé foit 3 ; dont

B 4 pre
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le triple 9,auquel adiouſtant 1 ,vient 10 , dont la

moitié eft 5, dontle triple eft 15 , auquel adiou-

ſtant 1.vient 16. dont la moitié eſt 8. Qui fem-

blablement ne contient point 9 Mais tu pren-

dras 3. à caufe de l'vnité adiouſtee tant à la pre.

miere qu'à la feconde diuifion,&ainfi deuineras

le nombre penfé.Doncques nous auons parfait-

tement monftré à deuiner tout nombre penſé.

Ce qu'il falloit faire,

Maintenant il eft aifé de möftrer que les deux

autres façons de faire ce ieu reuiennent à ceſte

cy, & ont les mefmes fondemens. Car quant à

la feconde nous auons ja monftré cy deffus que

tripler vn nombre,& prendre la moitié du pro-

duit, c'eft autant que multiplier ledit nombre

par 1 , donc c'eft autant que luy adioufter fa

moitié. Parquoy fi à cefte fomme nous adiou-

ftons derecheffa moitié,c'eft autant que fi nous

la multiplions auffi par 1. Doncques c'eft au-

tant que fi nous multiplions le nombre penſé

par 2 , d'autant que parfait 2. De cecy

tupeux aifement recueillir la demonftratió en-

tiere de ceftefaçon de faire , appliquant toutes

les parties de la demonftration donnee à icelle;

ce que l'obmets par brieueté.

Quant à la troifiefme façon , elle ne differe

quafi point de la feconde:Car il eft euident que

la plus grandemoitié d'vn nombre impair, n'eft

autre que la moitié du nombrepair prochain,

plus grand d'vn que ledit impair. & quand à ce

qu'à la fin on demande apres qu'on à ofté tous

les

11
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les 9. s'il refte 8,ou 5. ou 3. La caufe de cecy ap-

pert affez par la feconde,troificfme,& quatrief-

me partie de la prefente demonftration.

ADVERTISSEMENT.

Quiconque comprendra parfaittement la demon-

ftration de cesdeuxproblemes, il luyferafacile defor-

ger des regles nouvellespourdeuiner le nombrepense à

l'imitation des precedentes. Carpar exemplesfai tri-

pler le nombre pensé , puisprendre la moitié du pro-

duit,puis multiplier ladite moitié par s. & prendre

encor la moitié duproduit; tu deuineras le nombrepen-

sé,fi tudemandes combien defois il y a 15. en la der-

niere moitié , &fipour chaque 15. tu prens 4. Obfer-

nant commecydeffus , qu'ilfaut retenir 1, ou 2 , ou 3,

felon quela diuifion nefe peut parfaire lapremiere, ou

lafecondefois , ou toutes les deux enfemble. La caufe

dececy eft ,que multiplier un nombrepar 3,& partir le

produitpar 2, c'eft autant que multiplier ledit nombre

par 1. & multiplier un nombre par 5 , & partir le

produit par 2 , c'eft autant que multiplier le mefme

nombre par2 ( ces nombresfe treuuent en diuifanı le

multiplicateur par le diuifeur , car diuifant 3.par 2.

vient 1 & diuiſans s.par 2,vient 2 ;) doncquesfai-

reces deux multiplications, ces deux diuifions, c'eft

autant quemultiplier le nombrepensépar 3 dautant

que par 2 fait 32. le telaiffe appliquer tout le re-

fte dela demonftration(qui eft chofe bien aifee, attendu

B S que
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que 3 multipliépar 4.fait 15. & tu trouueras quefi

Le nombrepenséfurpaffe d'vn quelque nombre paire-

mentpair, outreles 15.contenus en la derniere moitié,

ily auraencores,&fi le nombrepensépaſſe de 2.quel-

quepairementpair,à la fin il restera 8, & fi le nombre

pensé paffe de 3 quelque pairementpair,il restera 13 à

lafin. Parquoyfi tu veux imiter lafeconde,ou troiſief-

me façon deparfaire ceprobleme ; Tu feras adionſter

au nombre penséfa moitié ou fa plus grande moitié

(cela eft autant que le multiplierpar 1 ) puis à cefte

fomme tuferas adionſter un nobre efgal à elle mefme,

& encoredeplus la moitié,ouplusgrande moitiéde la

mefmefomme(cela eft autant que la multiplierpar 24)

puistu demanderas combien de fois ily a 15. & pour

chafque 15.tu prendras 4,retenant auffi 1.0 2.0 3. fe-

lon que la diuifion ne fepourra parfaire la premiere

ou lafecondefois , ou toutes deux enfemble. Ou bien

apres anoirfait ofter tous les 15. de la derniere fomme,

tu demanderas s'il reste encor 13,04 8, ou 5 , & retien-

draspour cela ou 3,0u 2,01 1.

Ceftemefmereglefe pourroit aucunement changer

fi lapremierefois onfaifoit multiplier le nombrepensé

pars ,puis partirpar 2,puis multiplierpar 3 ,& dere-

chefpartirpar 2. Car tout cela feroit bien autant que

multiplier lenombre pensepar 34 comme auparanāt,

& partantpourchaque 15 ilfaudroit auſſiprendre 4.

Mais ily auroitdela difference en cela, quefi le nom-

bre pensé paffoit d'vn quelquepairement pair,lapar-

tition nefe pourroitfairefans fraction ny la premiere,

ny la feconde fois , & fi le nombrepensépaſſoit de 3.

quelque pairementpair,lapartition nefepourroitfaire

la
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la premiere fois feulement. Partant en tel cas ilfaut

changer la regle , & filapartitionnefe peut faire la

premierefois,feulement retenir 3.fi elle neſepeut faire

lafecondefois,feulement retenir 2;fielle nefe peutfai-

re toutes deux lesfois,retenir 1. Il eft vray qu'imitant

la troifiefmefaçon de parfaire ce probleme,il n'y a pas

tant de diuerfité. Car fi le nombre pensé paſſe d'vn

quelquepairement pair, à la fin tous les 15. oftez il re-

ftera s . comme auparauant ,&fi le nombrepensépaſſe

de 2. quelquepairementpair, il restera auffi 8; maisfi

Le nombre pensé paffe de 3. quelque pairementpairil

reftera 12.non pas 13. La caufe de tout cecyn'eft pas

malaifee àtrouuer , l'en laiffe la recherche au curieux

lecteur , quifuiuant le chemin que ie luy aytracé,&ſe

fondantfurles mefmesprincipes & theoremes enpour-

ra venirfacilement à bout.

Onpourroit auffifaire multiplierpar § , puispartir

par 2,& derechefmultiplierpar 5.& partirpar 2.&

demander combien de fois ily a 25, &pour chaque

25. retenir 4. & ainfi en plufieurs autres manieres.

Prens garde feulement qu'en cefte dernierefaçon , il

aduientceque ie viens de dire, àſçauoir quefi lapar-

tition ne fe peutfaire iufte toutes deux lesfois , ilfaut

retenir 1. fi elle ne fe peutfaire lafecondefois ilfaut

retenir 2 ; fi elle nefepeutfairela premierefois, il faut

retenir 3 .

PRO
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PROBLEME III.

Fairele mefme encordiuerſement.

Ais doubler le nombre penſé , & à ce double

fais adioufter 5,puis multiplier le tout par 5 .

puisy adiouſter 10, & multiplier le tout par 10.

Lors t'enquerant quel eft ce dernier produit, &

en oftant d'iceluy 350 , du refte , le nombre des

centaines , fera le nombre penfé. Par exemple

qu'on ait penſé 3,fon double eſt 6,auquel adiou-

ftants, vient 11 , qui multiplié par s ,fait 55;au-

quel adiouftant 10, prouient 65 , qui multiplié

par 10,produit 650,duquel fi tu oftes 350, refte-

ra300,où tu vois clairement que le nombre des

centaines,à fçauoir 3;eft le nombre penſé.

DEMONSTRATION.

2.

A 3.

5.

BG.

CII.

10.

E 65.

H 30.

D 55.

35.F650.

350.

25.

G 300.

Oit A. le nombre

Spenfé,qui double

faffe B, auquel adiou-

ftant 5. vienne C. qui

multiplié par 5. pro-

duifeD,auquel adiou-

ftant 1o.fe falfe E qui

multiplié par 10. pro-

duife F dont oftant

350 ,foit le refte G. Ie dis que prenant autant

d'vnitez qu'il y a de centaines en G on deuinera

le nombre pensé A.Car puifque C. eft compofé

de
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deB. & de s. Ce fera autant multiplier C. par s

que multiplier par le mefme 5 les parties dont

C.eft compofé,à fçauoir B , & s. par lapremiere

du fecond d'Euclide. Or on fçait affez que mul-

tipliant s par 5 ;le produit eft 25. foit donc H

produit de la multiplication deB par 5, Partant

il s'enfuit queD eftefgal
à H, & à 25. ioints en-

femble. Parquoy puifque adiouſtant 10 à D,

prouientE,& adiouftant auffi 10à 25, prouient

35. Il eft certain queH& 35 enfemble font ef-

gaux à E.Doncques c'eft autant multiplierE par

10, que multiplierH & 35 . par le mefine 10. par

la 1. dufecond. Partant F eft efgal à ce qui fe fait

multipliant H. par 10,ioint à ce qui fe fait mul-

tipliant 35 par 10. Or multipliant 35 par 10 pro-

uient 350. Doncques F contient 350 & le pro-

duit de la multiplication de H par 10. Parquoy

puifque oftant 350 de F le refte eft G,il faut dire

neceffairement que G eft le produit de la multi-

plication deH par 10. Cela fuppofé prenons les

trois nombres 2.A 5.Il eft certain par le 3.Theo.

qu'en quelle façon, & par quel ordre que nous

les multipliós enseble,le produit fera toufiours

le mefme. Or multipliant A par 2,& le produit

B par 5, nous faifons H. Doncques le mefine

H'fe fera fi l'on multiplie 2 par 5 , & le produit

10par A. Puis donc que A multiplié par 10 fait

H; confiderons maintenant les trois nombres

10. A. 10. par le mefme 3. Theor. il s'enfuit que

nous aurons le mefme nombre multipliant A

par 10, & le produit H par 10. que nous aurions

multipliant 10 par 10 , & le produit 100. par A.

Or
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2 .
Or nous auons preu-

ué

A3.
B 6.

H 30. S.

DSS.
CII.

que multipliant

Hpar 10 le produit

eft G. Doncques le

mefme Gfe produir
a

25.
10.

E65.

multipliát Apar 100.

Parquoy G contient

100 autat de fois que

A contient l'vnité.

35.F 650.

350

G 300

Doncques la regle eft bonne.

ADVERTISSEMENT.

Si tu confideres bien lesfondemens de cefte demon-

firation qui nefont autres que la premiere du fecond

appliquée aux nombres,&nostre 3. Theoreme,tu com

prendras aisémentle moyen de diuerfifier la prattique

de ceprobleme en centmillefaçons : carpremierement

Si tu veux toufiours que le nombre des centaines expri-

me le nombrepensé, & queles multiplicatiosfe faffent

par2, par5, par 10. comme auparavant,maisfeu-

lement quelenombre quife faubftrait de la derniere

fornme,àfçauoir 350.foit changé. Prensgarde que350

eft prouenu dus. qu'on aadioufté du commencement,

lequel multipliépar5,afait 25, auquel adiouſtant 10,

eft prouenu 35.quifinalement multiplié par 10, apro-

duit 350. Doncques fi tu veux changer 350, change

les nombresque tufais adiouſter , par exemple au lieu

de 5.fais adioufter 4, & 12. aulieude 10. ou bien tels

autres nombres qu'il te plaira,&lors pourfçauoirquel

nombre il faudrafoubftraire , multiplie lepremier4.

pars,viendra 20,auquel adionfte 17,viendra 32,qui

multiplié
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multipliépar 10s fera 320, le nombre qu'il conviendra

foubftrairedela dernierefomme: & ainfifi tu changes

encore les4& 12,tu changeras auſſi le, 320. Parquoy

defiaparce moyen leproblemefepeutparfaire en infi-

niesfortes differentes.

Secondement voulant encorque le nombre des cen-

teines monftre le nombrepensé,tu peux toutesfois chan-

ger les multiplicateurs. Carnous auons conclu que le

nombre Gafe fait multipliant le nombrepenséA,par·

100,pource que les trois multiplicateurs 2.5.& 10.dot

nousnousfommesferuis,multipliez enſemblefont 100.

d'autantque 2fois sfont 10, 10fois 10font 100.

Doncques pourueu que iu prennespour multiplica-

teurs des nombres qui multipliez enfemblefaffent 100,

il n'importe quels ils foyent. Parquoypremierement

tu tepeuxferuir des meſmes 2.5. & 10. en changeant

l'ordrefeulementcommefaifant enpremierlieu multi-

plierpars.puispar10 , puispar 2;ou bien premiere-

mentpar 10,puïspar26 enfinpar 5. ou autrement.

Enaprestupeuxprendre d'autres nombres quifaf-

fent le mefme effect comme 5.4.5. oubien 2. 25. 2. feu-

lementprensgarde qu'en tous ces changemens le nom-

brequ'ilfautfoubftraire à la fin change auffi,felon la

diuerfité des multiplicateurs ,& des nombres qu'onfait

adioufter. Parexempleprenons 5. 4. 5. pour multipli-

cateurs,& pour nombres à adioufter6. & 9. &foit le

nombrepensé8. Qu'on le multipliepars,viendra40,

auquel adionftant 6, viendra 46: qui multipliépar 4,

fera 184,auqueladiouftant 9,viendra 193, qui multi-

pliépar5, donnera 965. Orpourfçauoir quel nombre

ilfautfoubftrairede 965 confidere qu'apres auoir ad-

iouftélepremier nombre 6,on a multipliépar4,puis on

ioufté
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aadioufté 9,& multipliépar 5. Doncques multiplie 6

par4,viedra 24 adiouste 9, viendra 33.qui multiplié

par 5.donne 165.le nombre qu'ilfautfoabſtratre.Auſſi

de 965, oftant 165 il reste 800,ou le nombre des centei-

nes eft le nombrepensé.

-
Troifiefmement tu peux prendre tout autre nombre

que 100 , & faire qu'ilfoit contenu au reftant de la

fubftraction autant defois qu'il y aura d'unitez au

nombre pensé: & pour ce faire il nefautque choisir

pour multiplicateurs des nombres qui multipliez en-

femblefaffent le nombre que tu veux.Commefi tu veux

prendre 24 , choifis pour multiplicateurs.2.3.4.ou bien

2.6.2. Maisfçaches auffi treuuer le nombre qu'il te

faudrafoubftraire à lafin,aïnfique ie i'ay enfeigné cy

deffus. Par exempleprenonspour multiplicateurs 2.3.

4. pournombres à adioufter7. & 8. & foit le nom-

brepensés;qui doubléfera 10,à qui adiouſtant 7, viet

17.qui multipliépar 3.fait 51, à qui adiouſtant 8 ,pro-

uiem 59,qui multipliépar 4 fait 236. Or pour fça-

noirquel nombre ilfaut foubftraire, multiplie 7 par 3 ,

vient 21,adioufte 8,vient 29,qui multipliépar 4, don-

ne 116. Doncques de 236. ofte 116. restera 120,ou tu

vois que 24 eft contenu 5. fois,& par là tu iuges que le

nombrepensé eftoit 5. Tupeux auffi ne prendre que

deux multiplicateurs , & n'adioufter qu'vn nombre,

commefi tu voulois que le nombre des dizaines expri-

mat le nobrepenfé,prens 2 & 5. pour multiplicateurs,

& 6. pour nombre à adionfter ; & foit par exemple le

nombrepensé7,qui doubiéfera 14 ; auquel adiouſtant

6.viendra20. quimultipliépar 5. produira 100. dont

il faut ofter30(d'autant que 6.fois 5.font 30 ) &le re-

fle 70 contient 7.dizaines,autant qu'ily a d'vnitez au

nombre
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nombre pensé. Semblablement on pourroit prendre.

quatre,cing,oufix,onplusieurs multiplicateurs; ad-

iouster dauantage de nombres,comme ielaiffe confide-

rer auprudentlecteur.

Finalement onpeut dinerfifier la prattique de cepro

bleme vfant defoubftraction aulieu d'addition,& par

confequent à la fin vfani d'addition aulieu de foub-

straction.Commefi tu te veuxferuir des nombres don-

ne anpremier exemple,joit 12 le nombrepensé,fais-le.

doubler viendra24, dontfais oster 5 , restera 19, qui

multipliépar5.fera 95. dontfais ofter 10. restera 85-

qui multiplié par 10.produira 850. Mais maintenant.

ilfaut adionfter 350 à850 au lieu de lefoubſtraire , &

lafommefera 1200 ou le nombre des Centeines expri-i

melenombre pensé 12. La demonstration de cecy est

facile,fupposé ce que nous auons demonftré , & n'est

pointbefoinde s'y arresterdauantage."

PROBLEME IV.

Deuinerencor le nombrepensé d'une

autreforte.

Efte façon femble plus ingenieufe que les

autres , bien que la demonftration en foit

plus aifee. Fay multiplier le nombre penſé par

quelnombreque tu voudras,puis diuifer le pro-

duit par quel autre quetuvoudras , puis multi-

plier le quotient par quelque autre , & derechef

multiplier,ou diuifer par vn autre , & ainfi tant

que tu voudras. Voire mefme s'il teplait remets

celà à la volonté de celuy qui aura fongéle nó-

C bre,
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bre ,pourueu qu'il te dife toufiours par quels

nombres il multiplie,& par quels il diuife. Mais

pour deuiner le nombrepenfé , prens en mefme

temps quelquenombre à plaifir,& fais à lentour

d'iceluyfecrettement toutes les meſmes multi-

plications &diuifions,& lors qu'il te plaira d'ar-

refter dis à celuy , qui afongéle nombre , qu'il

diuife le dernier nombre qui luy refte , par le

nombrepenfé ; Toyfemblablement diuife ton

dernier nombre par le premier que tu auras

pris, & fois affeuré que le quotient de ta diuifió

fera le mefme que le quotient de la fienne. Par-

quoy fais adioufter à ce quotient le nombre pé-

fé & demande qu'il te declare ceftefomme,alors

oftant d'icelle le quotient connu , tu fçauras in-

falliblement que le rette c'eft le nombre penſé.

Par exemple foit lenombre penſé 5. fai-le mul-

tiplier par 4,viendra 20. fai-le diuifer par 2. vie-

dra 10;fai-le multiplier par 6. viendra 60 , fai-le

diuifer par 4,viendra 15,& ainfi fai multiplier &

diuifer tant qu'il te plaira,mais en mefmetemps

choifis quelque nombre , & fais alentour d'ice-

luy toutes les mefmes operations. Par exemple

prens 4. qui multiplié par 4 , fait 16,qui diuifé

par 2,fait 8,qui multiplié par 6, fait 48,qui diui-

fé
par4,donne 12. Lors fi tu te veux arreſter là,

dis à celuy qui a fongé le nombre qu'il diuife

fon dernier nombre à fçauoir 15. parle nombre

penfé 5. le quotient fera 3. & tu vois bien auſſi

que tu auras le mefme quotient fi tu diuiſes ton

dernier nombre 12 par le premier que tu auois

pris qui eft 4. Parquoy def- maintenant tu peux

faire
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faire vn affezplaifant ieu deuinant le quotient

de cefte derniere diuifion , choſe qui femblera

bien admirable à ceux qui en ignoreront la cau-

fe. Que hi tu veux auoir le nombre penfé, fans

faire femblant de fçauoir ce dernier quotient,

fais adiouſter ledit nombre penfé , audit dernier

quotient, & demande la fomme de cefte addi-

rion , qui eft 8 en l'exemple donné , d'où fitu

foubftrais lequotientconnu à fçauoit 3,te refte-

ra infalliblement le nombre pensés.

youpu? Hk Jobumpik i J.bno mogoių ollos

DEMONSTRATION. Ch

F

ASidang pethazipenfé, qui multiB 20.

C10. 2.

* OitA le nombre

་G 120

H6.

from

&Εις . R4. L9. i

M 3.

plie par N, falle B.

qui diuife par P; dó

ne C. qui multiplié

par Q. produife D

qui diuifé par R.faf-

D 60. Q6. K 36 ,

Bait

feE. & prens d'vn autre edfté le nombre F. qui

multiplié auffi par N. faffe G. qui diuifé par
P.

donne H. qui multiplié par Q produïfe K. qui

diuifé par R. faffe L. Alors diuifant E par le nó-

bre penfé A.foit le quotient M. le dis quele

mefme quotient M.prouiendra diuifant L par F.

Car puifque le mefmeN. multipliant les deux

A. F. produit B. & G. il ya telle proportion de

Bà G. quede A. à F. & parce quele mefme P.

diuifant les deux B.G,produit C,& H.il y amef

e proportion de Cà H ; que de B. à G ; & par

confequent la mefme que de A. à F. femblable--

C 2 ment
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ment parmefme raifon il y a mefme proportion

de Då K , que de CàH, & par confequent la

AS.

B 20.

F3.

mefine que de AàF.

& finalement ilya

N4.
G 12. mefme proportion

C 10. P 2. H6.
de E à L.quede Dà

D 60. Q6.

E 25. R4.

M3.

K36. K , c'eft à fçauoir

L9. que de A.àF.Donc-

ques parla propor-

tion alterne, il y a

telle proportion de E à A,que deL à F. Parquoy

diuifant E par A,& LparF,ilprouiendra le mef-

me quotient par le 14. Theor. Celà preuué le

refte de la regle eft euident. Car cognoiffant le

quotientM,fi tu y fais adioufter le nombre pe

fé A; il eft certain que de la fomme oftant le

quotient M. cognu, le refte fera A. Doncques

nous auons bien monftré à deuiner le nombre

4

penfé. Ce qu'il falloit faire."

ADVERTISSEMENT.

s

Onpout changerinfiniment laprattique de cepro

bleme , d'autant qu'on peutfaire multiplier & diuifer,

pardiuers nombres quels que l'on veut , & h'importe

que l'onfaffe multiplier,puis diuifer alternatiuement,

ou que l'onfaffe multiplier deux ou troisfois de fuitte,

pais diuifer femblablemet. L'onpeut auffi ayant cognu

le dernier, quotient ufer defoubftraction , aulieu d'ad-

dition , fi le nombrepenséfe treuse moindre qu'iceluy

quotient.Comme enl'exemple donné en la demonftra-

tionfi l'onfefut arrefté apres auoir multiplié par 6.

ls
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le dernier nombre,d'vn cofté eut efté 60 , de l'autre 36.

Parquoyfaifant diuifer 60. par le nombre pensé s . le

quotient eft 12 ; qui te viendra pareillement diuifant

36.par le nombre 3.pris du commencement. Partant fi

duquotient 12, tufaisfoubſtraire le nombrepensé,de-

mandant combien il reste, on te refpondra qu'il reste 76

Doncil eft certain quefitu foubstrais 7. du quotiens

cognu 12 ,le reste 5 , eft le nombrepensé. L'onpeut auffi

àce dernierquotient cognu faire adiouster , ou foub

fraire d'iceluy non tout le nombrepensé,mais quelque

partie d'iceluy, comme la moitié le tiers , le quart , on

quelque autre. Carcognoiſſant lapartie d'un nombre,

iln'eftpas malaisé de cognoistre tout le nombre.

PROBLEME V.

Faireencorle mefme d'une autrefaçon.

Cde toutes ,& la demonftration en eft affez

Efte façon eft la plus difficile à prattiquer

1

cachee. Prens deux,ou trois,ou plufieurs nom

bres premiers entre eux , de telle forte que cha

cun d'iceuxſoit premier à chafcun des autres,

commefont ces trois 3.4.5. & cherche le moin-

dre nombre qui eft mefuré par iceux ,qui en l'e

xemple donné eft 6o. Lors dis à celuy qui doit

penfer le nombre qu'il en penfe quelcun qui ne

paffe point 60 , & mets peine de treuuer vn nó.

brequi eftant mefuré par 3. & 4 furpaffe d'vn

quelque multiple de 5. quel eft 36. femblable-

menttreuue vn nombre qui eftant mefuré par

´3&5 ; furpalle d'vn quelque multiple de 4,quel

C3 eft
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elt 45.finalement cherche vn nombre qui eftant

mefuré par4 & 5.furpaffe d'vn quelque multi-

ple de 3 , quel eft 40. Ayant ces trois nombres,

fais ofter 3 tant de fois qu'on pourra du nom-

bre penfé,& qu'on te dife ce qui refte , & pour

autant d'vnitez qu'il restera prens autant defois

40. Semblablement fais ofter 4. tant qu'on

pourra du nombre penfé,& demandant le refte,

pour chafque vnité reftante retien 45. finale-

ment fais auffi ofter tousles 5.du nombre pen-

fé , & pour chafque vnité qui restera,retien 36 .

Puis adioufte enfemble tous les nombres que

tu as retenu, & filafomme eft moindre que

elle fera efgale au nombre penfé ; mais ſi elle

paffe 60. oftant d'icelle 60 tant de fois que tu

pourras,le reftefera le nombrepenfe.

60,

Par exemple qu'on ait fongé 19,en oftát tous

les 3. d'iceluy refte 1. pour lequel tu retiendras

yne fois 40,en oftant tous les 4,refte 3.parquoy

tu retiendras 3 fois 45 à fçauoir 135. en oftant

tous les 5 , refte 4 parquoy tu retiendras 4. fois

36. à fçauoir 144. Or adioufte enfemble 40,

135.& 144,lafommefera 319; d'où fi tu oftes 60

tant de fois qu'on le peut ofter, il reſtera 19. de

nombre penfe. Que fi oftant tous les 3 tous

les 4 , & tous les 5 , il ne reftoit iamais rien, le

nombrepenfé feroit infalliblement 60.

こ 3

ADVERTISSEMENT.:

Cestefaçon de deuinerle nombrepensé a esté tour

cheepar Forcadel enfes annotations fur l'Arithme

{ tique
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tique de Gemme Frife ; & par Guillaume Goſſelin en

Lapremierepartiedefa traduction de l'Arithmetique

de NicolasTartaglia , & en ces lieux l'vn & l'autre

fe vanetd'endonner la demonftratio, bien que ny l'an

ny l'autre n'en approchepas, comme ieferay clairement

apparoiftre.

Quant à Forcadel il appert affez qu'il n'a point

compris la caufe vniuerfelie de ceprobleme. Car il ne

parle que de deux nombres premiers entre eux , & en-

-core veut-il que l'onfurpaffe l'autre de l'unité. Et ce

qui eft lepis il ne demonftrepas bien cefte particuliere

façon defaire.Or eft-il qu'on peut prendre deux,trois,

quatre , ou plusieurs nombres premiers entre eux,de la

-façon que nous auons dit , & parfaire toufiours le pro-

bleme; & quand on n'en prendroit que deux,il n'est

point neceffaire que l'onfurpaffe l'autre de l'unitéfeu-

lement. Carprenons par exemple 5. & 9. Alors on

pourrapenferquelque nombre qui nefurpaſſe point45.

(d'autant que 45. eft le moindre nombre mefurépars

14

9) &&pour chafque vnité reftante apres qu'onaura

ofté tous les 5. ie retiendray autant defois 36:( car 36

eft mesuré par 9. & furpaffe de l'unitéun multiple de

5.)femblablement pour chaque vnité reftante apres

auoir ofté tousles 9. ie retiendray 10: (car 10. eſt meſu-

répar 5.& ſurpaſſe 9. de l'unité)foit donc ,par exem-

ple , le nombre pensé 21. en oſtant d'iceluy tous les 5,

refte 1.Parquoy ie retien 36. En oftant tous les 9 , reſte

35 Parquoy ie retien 3 fois 10 , à fçauoir 30. Puis i'ad

ioufte 36& 30, dont lafomme eft 66, d'ou i'ofte45&

refte 21.le nombrepensé..

Quantà Goffelin il a bien proposé la façon de ce

problemeplusgeneralement , mais il n'afait que fem

C 4
blant
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1

blant de le vouloir demonftrer , car en effect il ne de-

monftre rien,&pour donner une entiere &parfaite

demonftration de cecy ilfaut.

Premierement enfeigner demonstratiuement lama-

niere detreuuer tant de nombres que l'on voudra pre-

miers , entre eux en lafaçon que i'ay declaréjàſçauoir

que chafcun d'iceuxfoit premier à chafcun des autres,

& donner quelque raison pourquoy il est neceffaire

qu'ilsfoyent tels.

Secondement ilfaut aufſt enſeigner demonstratiue-

mentla façon de treuner un nombre,qui estant meſuré

par quelques nombres premiers entre eux , ainſi que

say exposé,furpaffe d'une unitéfeulement vn autre

nombrepremierà chafcun d'iceux ou quelque multi-

p̀le d'iceluy carcecy eft lefondement de toute la regle.

Finalement il reste encor àprenuer que ioignant

enfemble les nombrespris felon les unitez, restantes,

comme enfeigne la reigle,lafomme d'iceux doit estre

efgale aunombrepensé, ou bien estant d'icellefomme

lemoindre nombre mefarépar tous les nombres pre-

miers entre eux choifis du commencement , le resteest

lenombrepensé. Doncques. Goſſelin n'ayant fatisfait

àpas undeces troispoints , il nefe peur vanter auec

raifon d'auoirdemonftré ce Probleme.

Orbien que ie ne vueille donner icy l'entiere de

monſtration d'iceluy, d'autantquepour ce faire il me

faudroitfuppoferbeaucoup de chofes que ie demonftre

enmes elemens Arithmetiques;toutesfoispour conten

teraucunementle Lecteur , ie luy rendray raifon de

ceque ie pourray ,fans ſuppoſer autre chofe que ce

que l'ay protestéau commencement de vouloir ſuppo-

fer. Pourlerefte ie lefupplieray d'attendrà auec pa-

tience



quife fontparles nombres. 41

tience que mon Liure des elemens Arithmetiquesfoit

preft à voir lalumieve , ce qui fera bien tost Dieu

aydant.

Pourlepremierpoint il est aysé d'yfatisfaire. Car

premierementpour auoir deux nombres premiers entre

eux ,onpeutenprendre deux differens de l'unité,carfi

telsnombres auoyent quelque commune mefure autre

que l'unité, onpreuueroitque quelque nombre mesx-

rant le plusgrand , & mefurant le moindre ofté du

plusgrand,mefureroit aussi l'vni‹é reftante, ce qui est

impoffible. En apres fi l'on ioinct enfemble deux nom-

brespremiers entre eux , leurfommefera nombre pre-

mier àchacun d'iceuxpar la 30.du 7.Parquoy voi-

làun moyen certain d'en auoir trois tels que nous de-

firons. Deplus pour en anoir tant que l'on voudra,

il nefaut queprendre autant de nombres qui foyent

-premiers de leur nature,tels qu'Euclide les definit en

la12. definitiondu 7. Etqu'onen puiffe trenuer tant

que l'on defirera,le mefme Autheur le demonftre en

la 20. du gr

Maintenant qu'ilfoit neceffaire que les nombres

quenous choififfons pourfaire offer du nombre pensé,

foyentpremiers entre eux, de telleforte , que chafcun

d'iceuxfoit premier à chafcundes autres,ie le demon¬

ftreenceftefaçon. Qu'on ait choifi les trois. A.B.C.

&quequelqu on vueille dire que les deux A.C· pen-

uent eftre communiquans ou compofez entre eux. le

dis quecelafupposé le probleme nefe peut parfaire en

lafaçon cy deffus exposée ; car on ne pourra iamais

treuuer un nombre ,qui mefurépar les deux AB. fur-

paffe d'une unitéfeule le reftant C. on quelquefie mul

ACNO S tiplié
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D.2. $

A 4. B5. C6.

E -----------
F G

tiple ny vn qui mesuré par

les deux B, C, furpaffe d'vne

vnité le reftantA.ou lon mul-

tiplie ; ce qui toutesfois feroit

neceffaire comme il appert.

Quefi les deux A. C, font compofez entre eux,foit le

nombre D.leur commune mefure, & qu'on donne s'il-

eft possible le nombre EG, mefuréparles deux A. B.

&furpaffant de l'unité FG. le nombre EF, efgal à

C, onfon multiple. Alors puifque A. meſure EG,

Le nombre DimefurantA, meſurera auffile mefme

·EG. & puifque C. mefure E F. le nombre D. mefu-

rant C.mefurera auffi lemefme E F.Parquoy le mef

meD,mefurant tout EG, & le nombre oftéEF. me-

fureraencor l'unité reftante FG. Ce qui eftimpoſsible.

La mefmeabfurdité s'enfuiura,fi l'on penſe donner un

nombre mefurépar B C;quiſurpaſſe Aou fon mut-

tiple de l'unité. Doncqúes noftre intention eſt ſuffi-

fammentprenuée.

Pour lefecondpoint, ie ne le puis icy demonftrerpour

la cauſe cy deffus alleguée. Mais ie l'ay def-ja demōſtré

parfaitement en mes elemens Arithmetiques par un

problemequidit ainfi [ Estant donnez plufieurs nom-

brespremiers entre eux de telleforte que chacun d'i

ceuxfont premier àchafcun des autres,treuuer vn nom-

bre,qui mesurépar eux tous, vn excepte,furpaffe d'vne

vnitefeule celuy qui eft excepté , ou quelque fien mul-

tiple] Par confequent pour le troifiefmepoint dependat

antierement dufecond, ie remets aussi le Lecteur à mon

Liure des Elemens, à lafin duquel ie luy feray voir

derechefcepetit onurage,enrichy peut-eftre de quelque

nouvelleté,dont ie manieray entre cy& là , & accom-

pli
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pii detout cequimaintenant luypeut defaillir.

Cependantpourfaciliter lapratique de ce Proble-

me,foient propofez les trois nombres 3.4.5 : &qu'il en

faille treuuer on mefurépar 4. & §.& furpaſſant 3,

ou quelquefie multiple de l'unité;Prenspremierement

Le moindre mefuré par 4.& 5; qui eſt celuy qui ſefait,

les multipliant l'unpar l'autre, afçauoir zo;par lapre-

miere partie de la demonſtration de la 36.án 7. Et s'il

nefatisfait à ceque tu veux, il te le conuient doubler

tripler,quadrupler,& toufiours ainfi multiplier,iufques

à ce que tu ayes rencontré celuy que tu defires , cornme

enl'exemple donne, le double de 20 ; afçauoir 40. eft

Le nombrequetu cherches ; car il eft mefurépar 4 ;

pars ;& furpaffe d'vn 39 , multiple de 3. Semblable-

ment fitu veux un nombre mesuré par 3. & §. qui

furpaſſed'une unité un multiple de 4. Pren le moin

dremesurépar3.6 5.qui eft 15. &puisqu'il nefatis,

faict pas à cequ'on defire sprenfor double qui eſt 30.

Lequel n'eftant pas encore à propos,pren le triple, aſça -

voir 45. qui eft le nombre que tu cherches. De meſme

pouravoir un nombre mesurépar 3 & 4 qui furpaffe

de l'unité un multiple des pren le moindre mesuré

par 3;& 4;à (çauoir12,qui n'eftant pas telque tu veux,

ny moinsfon double 24, tu prendrasfon triple 36 ; qui

fait l'effet quetu defires . Or ayant une fois trouué ces

nombres, tupourras,fi tu veux, en trouver infinis au-

tres de mefme ; car il ne faut qu'adiouffer aux nom-

bresja trouuez le moindre qui eſt meſure, par tous les

nombrespremiersque tu as choifi,comme fi à 40. 45.

36. tu adionftes 60; tu auras trois autres nombres fai-

fans le mefme effect, afçauoir 100; 105;96: Auſquels

fitu adioufles encor 60. tu, en auras trois autres , &

ainfi
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ainfitantquetu voudras. Et bien qu'il n'importe def

quels tu teferues, quant àla certaineté de la regle,ton-

tesfois il importebeaucoup quand à lafacilité;carfitu

choifs les moindres, la practique enfera bien plus

aifee.

Reste à dire quelque chofe du nombre que l'on pref-

critpourborne àceluy quifonge le nombre,à fin qu'il

n'enpenfepoint unplusgrand,qui eft le mesme nom-

bre qu'onfoubftrait à la fin de la fomme des nombres

retenus. Orce nombre là eft le moindre qui eſt meſuré

partous les nombres premiers choifis , quel est 60. en

l'exemple donné.Etfi l'on auott choifi 2. 3.5: Ce nom

bre là feroit 30. Etfi l'on auoit choiſi 3. 5.7:ce nombre

làferoit 105. Maintenant pour trouuer le moindre

nombremesurépartant de nombres qu'on voudra,Eu-

clideenadonnéreglegenerale en la 38. du 7. Car ce

qu'il demonftre des trois nombres donnez , ſe peut

eftendre à toute maltitude de nombres. Toutesfois

eftantpropofez des nombres tels que nous auons decla-

ré, afçauoirpremiers entre eux d'une telle forte , que

chafcun d'euxfois premier à chacun des autres , on

peutdonnerpour cefubiect vne regle particuliere bien

aisée , qui eft tirée de laditte 38.du 7. y appliquant la

premierepartie de la demonſtration de la 36.Car il ne

faut que multiplier enfemble les nombres donez , Com-

meſi c'estoyent 3,4,5, multipliant 3,par 4 , vient 12,

qui multipliepar5, fait 60. Ainfifi les nombrespro-

pofez eftoyent 3,5,7, multipliant 3,par 5, vient is, qui

multipliepar7 ,faict 105 .

Voilà cequejepuis direpour le prefent alentour de

ce Probleme,qui eft certes tref-beau& tref-fubtil , &

qu'enbrefieferay voir Dieu aydant, parfaitement de-

monstré



qui fefontparles nombres. 45

menftré. l'aduertisfeulement le Lecteur , qu'ilfe peut

parfaire tout de mefmefil'onfaifoit ofter,quatre, cinq,

fix,ouplufieurs nombrespremiers entre eux enla ma-

niere exposée, & pour le faire toucher audoigt ', i'en

veux donner un éxemple en quatre nombres. Ioint les

quatres nombreschoifis . 2.3.5.7. Alors lenombre au-

quel il nefaudrapas penfer on plus grandſera 210:

qui eft celuy qui le fait multipliant enfemble tous les

quatre nombres choifis; pourchafque vnitéqui reste-

ra oftant tous les 2, ilfaudra retenir 105.Pourchaque

vnité reftante : oftant tous les 3 , il faudraretenir

70. Pourchafque vnité reftante oftant tous les 5 , il

faudra retenir 126. & pour chaque vnité reftan-

te,tous les 7.oftez ilfaudra retenir 120.Puis adiouftãt

enfembleles nombres retenus leurfomme fera efgale au

nombrepense ,finonqu'elle furpaffe 210. Gar alors it

faudra ofter 110. d'icelle fomme tant de fois qu'on

pourra,&le reftefera le nombrepensé. q=

PROBLEME VI

·Deuiner plufieurs nombres quequelqu'un

aurapensé.

B. 912CO

ell'ap

Velqu'vn ait fongé plufieurs nombres, &

premierement que la multitude d'iceux

foit vn nombreimpair,c'eft à fçauoir qu'il en

ait fongé trois ou cinq ou fept R. Dis luy qu'il

te declare la fomme du premier & du fecond

ioints enfemble, puis lafommedu fécond & du

troifief
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troifiefime , puis celle du troifiefme & «que-

triefme, puis celle du quatriefme & cinquief

me , & ainfi toufiours la fomme des deux

prochains,& finalement la fomme du dernier

&dupremier. Alors prenant toutes ces fommes

cumefmeordre qu'elles t'auront eftédonnées,

adioufte enſemble toutes celles quife treuue-

ront ez lieux impairs,afçauoir la premiere, troi-

fiefme,cinquiefme femblablemet adiouſte en

feble,toutes celles quife treuuerovéslieux pairs

afçauoir la fecode, quatriefie,fixiefme & ſou

ftray la fommede celles cy, de la fomme de cel-

les là le tefte fera le double du premier nombre

pensé.Comme s'il auoit fongé 2.3.4.5.6.Toutes

les fommes des deux prochains , auec celle du

dernier & premierferoyent 3.7.9.11.8.Deſquel-

les fi tu prens celles qui font és lieux impairs

afçauoir 5.9.8.leurfommefera 22,& fitu prens

celles qui font és lieux pairs à fçauoir 7. & 11,

leurfommefera 18,qui oftée de 22, refte 4 , dont

la moitié 2; eft le premier hombrepense. Or vn

des nombres penfez eftant treuué, tu auras aifé-

mentroush's arres,d'autant que tu connais les

fommes qu'ils font cftants pris deux à deux;

Quefila multitude des nombres penſez eft vn

nombrepair,fay toy comme au parauant decla-

rer la fomme d'iceux pris deux à deux , mais la

fin nedemande pas lafomine durdernier & du

premier,ainscelle du dernier & du fécond en?

apresadioufte enfemble tontes des fommesdes

lieux impairs, excepté la premiere & d'autres

cofté adioufte enfemble toutes les fommes desi

lieux
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lieux pairs, & delafomme de celles cy, fouftray

lafomme de celles là , le refte fera le double du

fecondnombre pensé.Comme fi l'on auoit pé-

fé ces fix nombres 2.3.4.5.6.7. Les fommes d'i-

ceux pris deux à deux,auecla fomme du dernier i

& fecond,feroyent 5.7.9.13.ro. Mais celles

des lieux impairs excepté la premiere font 9 &

13.qui iointes enſemble font 22.Celles des lieux

pairs font 11. io.qui enfemble font 28, d'où fi:

tufouftrais 22, le refte 6. fera le double du fe-.

condnombrepensé,afçaudirdegading

....

DEMONSTRATION. A |

EG..| A 2. B. 3. C4. DS.

FS. G7 H9. KII. L8.

f

·

Oyent les nombres penfez A.B.C.D.E.dont

la multitude eft nombré impair , & la fom-

medupremier& fecondfoit F , celle du fecond

& troifiefmefoit G;celle du troifiefme & qua-

triefme foitH ; celle du quartiefme & cinquief-

me foit K ,& celle du cinquiefme & premier

foit L. Maintenant confiderons celles qui font

és lieux pairs , à fçauoir G. & K. Il'eft euident

queGcontiết vne partie de F(à fçauoir B) & vne

partie de H(à fçauoir C) femblablement K con-

tient vnepartie de H (àfçauoirD) & vhe partie

de L. ( à fçauoir E ) donques G.K. enſemble có-

tienent tout ce qui eft contenu en H, & de plus

partie desfommes. F. L. premiere & derniere.

Tout de mefme s'ily auoit d'auantage de fom-

mes
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A2. B3. C4. Ds. E6.

FS. G7. H9. K 11. L8..

mes,nous preuuerions toufiours que celles des:

lieux pairs contienent precisément tout ce qui

eft contenu en celles des lieux impairs interpo-.

fées,& de plus partie des extremes. Or il appert

qu'il refte enF,le nobreA,qui n'eft point conte-

nu en G.& qu'il refte en L;le mefine A; qui n'eft

point contenuK. Parquoy les fommes F. H. L;

furpaffent iuftement lesfommes G, K. du nom-

bre A. pris deux fois. Ce qu'il falloit preuuer.

"

A 2. B3. C4. D5. E6. M7.

FS. G7. H9. K 11. L13. N 10.

Soient maintenant les nombres penfez A.B.C.

D.E.M. dont la multitude eft nombre pair, & la

fommedu premier & fecond foit F. celle du fe-

cond& troifiefme, foit G, celle du troifiefme &

quatriefme,foit H; celle du quatriefme & cin-

quiefimefoitK, celle du cinquiefine & fixiefme,

foit L. & finalement celle du fixiefme & fecond

foit N. Il eft certain,fi nousfeparons le nombre

A, des nombresB.C.D.E.M que des reftans , la

multitude fera nombre impair, & fi nous oftons

auffi lafomme F, d'auec les autres , les reftantes

afçauoir G.H.KL. N.feront iuftement les fom-

mes des nombres B.C.D.E.M. pris comme cy

deffus. Parquoy par ce qui a efte def-ja demon-

ftré les fommes G. K. N. enfemble, furpalleront

lesfommes H. L, du double du nombre B. Ce

qu'il falloit
preuuer.

II
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Il appert donc que cefte façon de faire reuiét

à lapremiere,en s'imaginant que le premier des

nombres penfez, foit ofté, & oftant femblable-

ment la premierefomme.On ne laiffe pourtant

de deuiner ledit premier nombre, d'autant que

cognoiffant le fecond B; fi on ne le foubftrait de

la fommeF,le refte feraneceffairemet le premier

nombre A, & de la mefme forte ontreuue tous

les autres , car oftant B cognu de la fomme G,le

refte eft C, & oftant C. de la ſommeH ,il reſte

D,& ainfi des autres. Parquoy nous auonsfuffi-

famment enſeigné à deuiner tous les nombres

penfez Ce qu'ilfalloit faire.

C

ADVERTISSEMENT.

Efte façon de parfaire ce probleme auecfa

demonſtration , ie la tiens du R. Pere Iean

Chaftelier de la Compagnie de Iefus , homme

certes tref-expert en toute forte de Science.

leftbien vray qu'on pourroit faire le mefme

enplufieurs autres façons. Premierement par la

reglede deuxfauffes pofitions,ou par l'Algebre

comme ie laiffe iuger à ceux qui font capables

d'enfaire experie
nce.go

Secondement en vne autre forte tref- facile,

qui elt telle. Joints enſemble toutes les fommes

données , & prens la moitié de cela , ce ſera la

fommede tous les nombres penfezyfila multi-

tude d'iceux eft nombre impair. Que fi la mul

titude des nombres penfez eft nombre pair,laif-

fe la première fonime,& ioints enfemble toutes

D les
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les

5.

autres,&prens la moitié de cela;Cefera auffi

la fomme de tous les nombres penſez excepté

le premier. Or fçachant la fomme de tous les

nombres penfez il eft aifé de les deuiner tous.

Car foyent les nombres penfez tels que cy de-

uant 2. 3. 4. 5. 6. les fommesferont auffi 5.7.9.

11.8, lefquelles iointes enſemble font 40 , dont

la moitié20,eft lafomme iufte de tous les nom-

bres penfez, ce qui eft euident,car és fommes

7.9.11.8; il appert que chafcun des nombres pé-

fez eft contenu deux fois. Partant fi tu veux de-

uiner le premier nombre, puifque tu fcais que le

fecond& troifiefme font 7.& que le quatriefme

& cinquiefmefont 11 , oftant 7. & 11 ( à ſçauoir

18)de lafomme de tous(à fçauoir de 20) il faut

neceffairement que le refte 2 ,foit le premier

nombre:& de la mefme façon tu trouueras tous

les autres ; ou bien te feruant de celuy que tu

auras ainfi treuué , tu trouueras les autres par

fon moyen comme auparauant. Que fi la mul

titude des nombres eft nombre pair,tu vferas de

femblable artifice laiffant la premiere fomme,

& la caufe en eft euidente par la demonſtration

donnee.

Troifiefmement on peut proceder à lafolu-

tion de ce probleme d'vne façon bien differen-

te, qui eft telle; fi quelcu a penfé trois nombres,

fais-toy declarer la fomme d'iceux pris deux à

deux,comme il a efté dit. Mais s'il en a penfé

quatre,fais toy manifefter lafomme d'iceux pris

trois à trois , en tant defaçons qu'on les y peut

prendre,& s'il en a penfé cinq , fais-les ioindre

quatre
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quatre à quatre,s'il en apenſé fix , fais-les ioin-

dre cinq àcinq & ainfi des autres. Alors pour

deuiner les nombres penfez tien cefte regle ge-

nerale. Adioufte enſemble toutes les fommes

qui teferont manifeftees,& diuife la fomme d'i-

celles par vnnombre moindre d'vne vnité que

celuy qui exprime la multitude des nombres

penfez. Le quotient fera la fomme iufte des nõ-

bres penfez , laquelle eftant cognue , c'eft chofe

trop aifee detrenuer tous lesdits nombres l'vn

apres l'autre. Par exemple qu'on ait fongé ces

quatre nombres 3.5.6.8. La fomme du pre-

mier,fecond& troifiefme,fait 14.

Lafommedufecond,troificfme , quatriefme

fait 19. La fomme du troifiefme , quatriefme,

premierfait 17. Lafomme du quatrieſme, pre-

mier & fecond fair 16. Ioints enſemble toutes

ces fommes,tu auras 66,lequel fi tu diuifes par

(qui eft vnmoins que 4. exprimant la multitu

dedes nombres penſez ) tu auras 22 , qui eft la

fommeiufte des nombres penfez. Parquoy fitu

oftes de 22.les ſommes 14. 19. 17. 16.l'vne apres

l'autre , tu trouueras tous les nombres penſez

I'vn apres l'autre.

Cefte regle a efté touchee par plufieurs, mais

elle eft particulierement bien expliquee par Xi-

landre fur la 16. propofition du premier liure de

Diophante. Lademonftrationen eft bien facile,

car trois nombres fe peuuent ioindre deux à

deux en trois façons , mais chafcun d'iceux ne

fera pris quedeux fois , d'autant qu'on en laiſſe

touflours vn. Et quatre nombres fe peuuent

D 2 ioin,
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ioindretrois à trois en quatrefaçons, mais cha→

cun d'iceux ne fera pris que trois fois
pour la

mefme raiſon. Ainfi cinqnombres fe peuuent

accoupler quatre à quatre en cinq fortes , mais

chafcun d'iceux ne fera pris que quatre fois,

& ainfi des autres. Dont on peut facilement

comprendre la caufe de cefte regle.

Quant à ce qu'en la façon inuenteepar le P.

Chaftelier ( ce qui fe doibt auffi entendre de la

premiere & feconde dont l'ay parlé en cet ad-

uertiffement ) fi la multitude des nombres pen-

fez eft nombre pair , il faut ioindre le dernier

auec le fecond , non pas auec le premier , qui en

voudroit fçauoir la raifon.Ie dis que cela eft ex-

pediét,pource que qui ioindroit le dernier auec

le premier , le problemepourroit receuoir plu

fieursfolutions , voire infinies fi l'on admet les

fractions , parquoy l'on ne pourroit pas certai-

nement deuiner les nombres penfez , puiſquè

plufieurs autres ioints de mefme façon pour-

royent faire les mefmes fommes. Par exemple

quand onauroit penſé 3. 5. 6. 8. fi l'on prend la

fommedupremier & fecond, qui eft 8 ; celle du

fecond& troifiefme,qui eft 11. celle du troiſief-

me & quatriefme, qui eft 14.& celle du quatrief-

me & premier , qui eft 11. L'on nefçauroit par

là deuiner certainementles nombres penfez , car

foitque l'on choififfe ces quatre 1. 7. 4. 10. ou

bien ces autres 2.6. 5. 9. ou encor ces autres 4.

4.7.7. & encor plufieurs autres , voire infinis

admettant les fractions , on trouuera toufiours

les mefmesfommes en les prenant deux àdeux.

Et en
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Et en effect,fi tu te penfesferuir en ce cas de

laregle donnee, tu la trouueras du tout inutile,

car toutes les fommes des lieux impairs iointes

enſemble,feront le mefme nombre que lesfom-

mes des lieux pairs , comme en l'exemple donné

8 & 14 font le mefme,que 11.& 11.à fçauoir 22.8& 14

Que fitu veux recourir à la regle de faux, où ca

foudras la queſtion du premier abord , pofant

quelcun des nombres infinis qui la peuuent

foudre , ou autrement tu n'en viendras iamais à

bout. Quant à la feconde regle quej'ay donné

encet aduertiffement, tu trouueras auffi qu'elle

ne s'y peut appliquer.

2 Mais certes il n'y a rien qui defcouure mieux

le fecret, que l'operation de l'Algebre, car apres

auoir difcouru parfaittement à l'entour du pro-

blemepropofé, & pourfuiuy toutes les parties

d'iceluy, venant à l'equation, tu ne trouueras ia-

mais qu'vn meſme nombre efgal à foy-mefine,

comme enl'exemple donné tu trouueras 11. ef

gal à 11. Qui eft vn figne infallible que la que-

tion reçoit infinies folutions,comme a trefbien

remarqué Pierre Nugnez au 6. chapitre de la

premiere partie de fon Algebre , & qu'alors elle

eft folue infiniment comme parle Diophante.

Or
pour dire ce quile peut à l'entour de toutes

femblables queſtions , il fe faudroit feruir d'vne

mienne inuention , par laquelle l'enfeigne le

moyen en tel cas de treuuer vnnombre au def-

fus , ou bien au deffoubs duquel, tout nombre

pris pour valeur de la racine,pcut foudre la que

tionpropofee,ou vrayemet quelquesfoi
s treu-

D 3 uer
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uer deux nombres , entre lefquels tout autre

eftantpris pour valeur de la racine , on fatisfait

à la queftion. Comme enl'exemple propofé,on

peut mettre pour le premiernombre pensétout

nombremoindreque 8,& fil'on auoit propofé

vnetelle queftion. Treuuer fix nombres que la

fommedu premier & fecondfoit 14;celle du fe-

cond& troifiefme,foit 9 ; celle du troifiefme &

quatriefme,foit 2 ; celle du quatriefme & cin-

quiefme,foit 8. celle du cinquiefine & fixieſme,

foit 10. & celle du fixiefme & premierfoit 9. le

preuueray par moinuention, que cefte queſtio

n'a qu'vnefolution en nombres entiers, lefquels

font 6. 8. 1. 1. 7. 3. Mais ſi l'on admet les fractiós

elle en a infinies; Car tout nombre qu'on metté

pour le premier , qui foit plus grand que 5 , &

& moindre que7 , la folutionfera tres-bonne.

Or eft-il efteuident quepar le moyen des fra

ctions , entre 5. & 7 ; on peut prendre infinis

nombres,mais il n'y a que 6.d'entier.

Pour contenter aucunement le lecteur ſta-

dieux , l'expliqueray briefuement ceſte mienne

inuention à lafin de ce liure , aux fubtilitez des

nombres qui fuiuront les problemes, remettant

le traicté parfait & entier de ceſte matiere , à

mes commentairesfur Diophante, efquels outre

cela,ie me fayfort,Dieu aydant,d'expliquer par-

faittement ce diuin Autheur,donnant raiſon &

entiere demonſtration de toutes fes operations,

& corrigeant le texte en plufieurs endroits mi-

ferablement depraué.

PRO
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PROBLEME VI I.

Deuiner unnombre que quelcunauraen

l'imaginationfansluyrien

demander.

FA

Ars penfer vn nombre à quelcun , & dis luy

qu'ille multiplie par quel nombre que tu

voudras, & au produit fais adiouſter vn certain

nombre,tel qu'il te plaira,& fais auffi diuifer ce-

ftefommepar quel nombre qu'il te viendra en

fantafie. Alors diuife auffi àpart toy lenombre

parqui tu as fait multiplier,par celuy par qui tu

as fait diuifer, & autant d'vnitez,ou parties d'v-

nité qu'il y aura en ce quotient , autant defois

fais ofter le nombre penfé du quotient qui eft

prouenuà celuy qui afongé le nombre , puis tu

deuineras aifément ce qui luy refte,fans luy rien

1demander. Car ce refte fera toufiours le quo-

tient qui prouient diuifant le nombre que tu as

fait adioufter apres la multiplication , par celuy

qui aferui de diuifeur. Par exemple quelcun ait

penfé 6.fais- le multiplier par 4, viendra 24,à ce-

la fais adioufter 15 ,la fommefera 39 , fais-la di-

/uifer par 3 , le quotient fera 13. Ordiuifant le

multiplicateur 4,par le diuifeur 3 , il te prouient

Doncques fais ofter du quotient 13. le nom-

bre penfe vne fois , & encor le tiers d'iceluy à

fçauoir6,& encor 2,qui font 8. reftera 5. qui eft

le nombre qui te prouiendra diuifant le nombre

adiouſté 15. par le diuiſeur 3. ſemblablement s'il

D 4 auoit
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L

auoit fongé 8. fais-le multiplier par 6 , viendra

48,fais y adioufter 12,viendra 60. fais- le diuifer

par 4, viendra 15. & pourceque diuifant le mul-

tiplicateur par le diuifeur prouient 1. fais ofter

de 15. vne fois & demy le nombre penſé,à fça-

uoir 8 &4quifont 12.Tudeuineras que le refte

eft 3. qui prouien diuifant le nombre adiouſté

12. par le diuifeur 4. dron

A

!

DEMONSTRATION.

A6. B 24 E 8.

H4. C15. F 5.

K3. D.39. G13 .

L

Oit A. le nombre

Spenfé,quimultiplie

par Hfalle Bauquel

adiouftantC.prouien-

ne D. & diuifant D.par

K.foit le quotient G. & femblablement diuiſant

les nombres B & C, par le mefme K;foyent les

quotiens E.F. & diuifant encor H, par K. foit le

quotient L. Or puifque B. & C. enſemble font

efgaux à Dil eft certain que les quotiens E F.

enfemble font efgaux au quotient G. & puifque

:A multiplié par H. produit B ; qui diuifé parK,

donne le quotient E;ily a telle proportion de

A à E.quede Kà H.par le 1. Theor. Patquoy

par l'Aduertiffement du 14.Theor il fe produira

lemefme quotient,foit qu'on diuife E par A,foit

qu'on diuife H. parK,mais diuifant H par K, le

quotient eft L. par la conftruction, doncques le

mefmeL. prouiendra diuifant E par A. & par

confequent multipliant A par L, le produit fera

E. Partant puifque la regle donnee ordonne que

-

du

1
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du quotient G. on falſe ofter A autant de fois,

& autant de parties d'iceluy , qu'il fe retreuue

enL d'vnitez, & de parties d'vnité , ileft eui-

dent que cela est tout le mefme que faire ofter

du mefme G.le nombre E.Or nous auons mon-

ftréque E & Fenfemblefont efgaux à G. Don-

ques oftant E de G. le refteferaF, qui te fera in-

falliblementcogneu,d'autant que C.eft le nom-

bre certainque tu as fait adioufter apreslamul-

tiplication,qui diuisé parK, donne le quotient

F. Parquoy laregle eft bonne & fuffifamment

demonftrée. 3

ADVERTISSEMENT. T

Ceieu couftumierement ſe prattique par pluſieurs

d'unefacon trop particuliere. Car ils font toufiours

doubler le nombrepensé ,puis adioufter a cela un nom-

brepair tel qu'ils veulent , puispartir cefie fomme par

2. & duquotientfont ofter le nombrepensé unefois,&

finalement deuinent que le refte c'estla moitié du nom-

brepair qu'ils ontfait adioufter. Mais la regle gene-

rale que s'ay donné est beaucoupplus belle, plusfub-

tile, ceprobleme ainfipratiqué bien qu'ilfoit aisé à

celuy qui eft expert à bien manier les nombres , femble

neantmoins admirable aux autres, & l'artifice a'iceluy

nepeut estrefacilement defcouuert, encor eft- leuident

quelafaçon communefus alleguée reuient à lamienne,

& n'estque comme un efchantillon d'icelle . (ar puis

que le multiplicateur & lediuifeur n'est que le mefme

2. diuifant l'unpar l'autre,il prouient 1. dont il appert

que du dernier quotient il nefautfaire offer qu'une fois

DS
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Le nombre pensé, & le refteferainfalliblement la moi-

siédu nombre adioufté à cause que le diuifeur eft 2.

Quefil'on m'obiecte qu'onnepeut aisément pratti-

quer ceproblemefi generablement que i'ay monftré , fi

l'on n'eft bien versé en l'Arithmetique , àcause que le

plusfouuent ily interuient des fractions , dont tout le

monde nefefçaitpas bien efcrimer. Ie refponspremie-

rementqueien'efcris pasprincipalement pour ceux qui

fontdu tout ignorans comme i'ay def-japrotesté,& qui

fontfi bebetez & tardifs à comprendre les proprietez

des nombres, qu'ils font trouuer Pithagore un effronté

menteur,difantque l'ame de l'homme n'eft rienqu'vne

nombreuſe harmonie. En apres ie dis qu'on peut prat-

tiquer ce ieu en infinies façons , fans toutesfais tomber

enfractions , & pour aider les plus foibles i'en veux

donnerles moyens.

Prens pourmultiplicateur quel nombre que tu vou

dras,pourueuque tuprenespourdiuifeur ou le mesme

nombre,ou un autre qui le mefure , & que le nombre

quetufais adionfter,foit auffi mesurépar le mefme di-

uifeur. Commefi l'on avoitfongé 7.fais le multiplier

pars.viendra 35.Et d'autant que 5. n'apoint de nom-

brequile mefurefinon luy meſme , tu és contraint de

prendre auffi 5. pour dinifeur , & par conſequent de

faireadiouterun nombre mesurépar 5. comme 10. qui

adioufte à 35.fera 45. qui diuifé par 5.donne 9.duquel

fi tufais ofter unefois le nombre penfe ( pource que le

multiplicateur diuisépar le diuifeur donne s . ) le refte

fera i.quiprouiens auffi diuifant 10. par 5. Que fi tu

prens pour multiplicateur le nombre 6. tu pourraspre-

drepour diuifeur ou le mefme 6. ou 3.ou 2. Par exem-

plefoit 7. lenombrepensé comme auparauans , fais le

multiplier



quifefont parles nombres. 59

multiplierpar 6. viendra 42.&fi tu veux choisirpour

diuiſeur 3.fais adiouſter un nombre qui ait tiers comme

15. viendra 57. qui diuisé par 3.donne 19. duquelfais

ofterdeuxfois le nombrepensé ( à caufe que le multi-

plicateur 6. diuisépar le diuifeur 3. donne 2.) restera

5.quiprouient auffi diuiſant 15par3.

En outre fi tunete veuxpoint affubiectir àprendre

pourmultiplicateur un nombre quifoit mefuré par te

diuifenr, tu tepeux exempter de cette peine en cefte

forte. Choifispremierement en toy mefme quel diuifeur

que tu voudras,& commandeà celuy quifonge le nom

bre d'enpenfer un quifoit mesuré par ton diuifeur ja

preneu, comefitu veuxfaire diuiferpar 3. dis luy qu'il

fongequelque nombrequiait tiers , fi tutepropofes de

faire diuiferpar4. disluy qu'ilfonge quelque nombre

qui ait quart & ainfi des autres. Car alors iln'impor

terapar quelnombre tufaſſes multiplier, pouruen que

tufaſſes toufiours adioafter un nombre, qutfoit mefuré

parton diuifeur. La caufe de tout cecy ie la laiffe cher-

cherau curieux Lecteur, elle est bien aisée à treuuer,

&ne depend que du 10411.6 12.Axiome du7.

d'Euclide.

PROBLEME VIII.

Deux nombres eftant propoſez, l'un pair &

l'autre impair,deuinerde deuxperfonnes

lequel d'iceux chafcune

aurachoifi.

Oyentpar exemple Pierre & Iean aufquels

tu ayes proposé deux nombres l'vn pair&

l'autre
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l'autre impair comme 10. & 9. & que chafcun

d'eux choififfe vn de ces nombres àt'on infçeu

Lors pour deuiner lequel chafcun aura choifi.

Prens auffi deux nombres l'vn pair,& l'autreim-

pair,comme 2.& 3. & fay multiplier celuy que

Pierre aura choifi , par 2. & celuyque lean aura

choifi,ar 3.Apres fay ioindre enſembleles deux

produicts, & quela fomme te foit manifeftée,ou

bié demandefeulement fi cefte fomme eft nobre

pair ou impair , ou par quelque moyen plus fe-

cret tafche de le defcouurir,cóme leur comman-

dant d'en prendre la moitié. Car fçachant cela

tu viendras aisément à bout de t'on attéte, d'au

tant que filaditte fomme eft nombrepair, infal-

liblement le nombre que tu as faict multiplier

par ton impair ( afçauoirpar 3 ) c'eftoit le nom-

bre pair ( afçauoir 10 Que fi ladictefomme eft

nombre impair,lenombre que tu as fait multi-

plierpar ton impair (afçauoir par 3 ) eftoit in-

falliblement le nombre impair(aſçauoir9)Com→

mefiPierre auoit choifi o.& Lean 9. fay multi-

plier par 2.celuy de Pierre,& par 3. celuy de leá,

les produits feront 20. & 27. dont la fomme eft

47. nombreimpair, donttu coniectures que ce-

luy que tu as faict multiplier par 3.c'eft le nom-

bre impair, & partant, que lean auoit choifi 9 .

& Pierre 10. Que fi tu fais multiplier par z. ce-

luy de lean , & celuy de Pierre par 3. Les deux

produits feront 18 & 30. dont la fomme eft

48.nombre pair, dont tu recueillis que celuy qui

a efté multiplié par 3. c'eſt le nombre pair , &

partant que Pierre a choifi 10. lean 9.

DEMONS
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DEMONSTRATION.

Ademonſtration de cecy eft tres-facile & ne

Ldependque de la 28. & 29. du 9. car comme

onpeut inferer de la 21.du mefme liure,le nom-

bre pair par quel nobre qu'il foit multiplié fait

toufiours vn nombre pair,mais l'impair eft bien

de differente nature,car s'il eft multiplié par vn

pair,leproduit eft pair par la 28. & s'il eft multi-

plié par vn impair,le produit eft impair par la 29.

Parquoy fifaifant ce ieu, il fe rencontre que le

nombrepair foit multiplié par ton impair tous

deux les produits feront pairs,car auffi de l'au-

tre coftévn pairfera multiplié par vn impair, &

par confequent la fomme fera infalliblement

nombre pair par la 21.ja citée. Mais s'il te re-

monftre que tu faffes multiplier le nombre im-

pair partonimpair, on multipliera d'autre coſté

le pair par lepair, &partant le premier produict

feraimpair, le fecond pair. Doncques lafomme

des deux fera nombre impair comme a demon-

ftré Clauiusfur la 23.du 9.

ADVERTISSEMENT.
A

Ce ieu ne reçoit autre diuerfité , finonque l'on peut

choifir quels deuxnombres que l'on veut, &faire mul

tiplierpar lesquels d'euxque l'on veut , pourueu que

l'unfoit toufiourspair , l'autre impair. Il est vrayque

i'ay inuenté les deux fuiuans à l'imitation de ceftuy cy,

quiferont àpropospourfaire le mefme effect en diffe-

rentes manieres.

PROBLE
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10
PROBLEME IX.

Faire lemefme en deux nombres pairs , dont

l'un foitpairementpair,& l'autrepaire-

rementimpairfeulement.

Q

V'ils choififfent parexemple l'vn 6.& l'au-

tre 8.Prens comme auparauant deux nom-

bres dont l'vn foit pair,& l'autre impair, comme

2.& 3. & fais auffi multiplier l'vn des nombres

choifis par 2. l'autre par 3. & ioindre les pro-

duits,& que la fomme tefoit manifeſtée, ou bié

t'enquiers fi ladicte fomme eft nombre paire-

mentpair,ou non;ce que tu pourras fçauoir,fai-

fant prendre la moitié d'icelle , & derechef la

moitié de la moitié : car fi la moitiéde lafomme

eftnombrepair,la fomme eft nombre pairemét

pair , parl'aduertiffement du 4. Theor. & fi la

moitié de lafomme eft nombre impair la fom-

me eftnombrepairement impairfeulement par

39. du 9.Or filafufdicte fomme eft nombre

pairement pair, fois affeuré que le nombre que

tu as faict multiplier par l'impair , comme par

3. eft lenombrepairementpair ( à fçauoir 8. )

Que filadicte fomme eft nombre pairement

inpairſeulement , fois certain que le nombre

que tu as fait multiplier par ton impair ( àſça-

uoir par 3 ) eft le nombrepairement impair feu-

lement ( à fçauoir 6. ) ie t'en laiſſe faire l'expe-

rience,car c'eft choſe bien-aisée.

la

DEMONS



qui fe font parles nombres. 63

DEMONSTRATION.

Ous auons demonftréau 10. Theor. qu'vn

Nnombrepairementpair, par quel nombre

qu'ilfoit multiplié,produit toufiours vn paire-

mentpair. Mais le nombre pairement impair

feulement, s'il eft multiplié par vn pair, produit

vnpairement pair par le 12.Theor.&s'il eft mul-

tiplié par vn impair,produit vn pairement im→

pairfeulement, par le 11. Theor. Partant s'il fe

rencontre que tu faffes multiplier par l'impair,

le nombre pairementpair;le produit fera paire-

ment pair; qui eftantadioufté à l'autre produit

qui eft auffipairement pair,prouenant de deux

nombres pairs multipliez enſemble , la fomme

fera infalliblement vn nombre pairement pair,

car deux pairement pairs ioints enfemble , font

vnpairement pair,d'autant que chafcun d'iceux

eftant mefuré par le quaternaire, il faut que
la

fomme d'iceux foit auffi mefurée par le mefine

quaternaire,& par confequent ladice fomme

eftnombre pairement pairpar le 6. Theor.Que

s'il aduient quetu faffes multiplier par l'impair

le nombre pairement impair feulement , le pro-

duit ferapairement impair ſeulement , auquel

adiouftant l'autre produit qui eft tonfiours pai-

rementpairpar la raifon cy deffus alleguée , la

fommefera neceffairement vn nombre paire-

ment impairſeulement par le 9. Theor. partant

appert de la moitié de la regle donnée.
il

PROBLE
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PROBLEME X.

Faire le mefme endeux nombres impairs pre-

miers entre eux.

Dnombres qui foyent impairs & premiers

Onne à choisir aux deux perfonnes , deux

36

entre eux comme 9. & 7. pourueu que l'vn d'i-

ceux foit nombre composé comme eft 9.& prés

femblablement pour tes multiplicateurs deux

nombres premiers entre eux,mais il n'importe

pas qu'ils foyent tous deux impairs , pourueu

que l'vn d'iceux mefure l'vn des autres deux

que tu as donné à choifir. Par exemple pren3.

& 2. qui fontpremiers entre eux, & l'vn d'iceux

à fçauoir 3. mefure l'vn des autres à fçauoir 29.

& fay multiplier comme auparauant l'vn des

nombres choifis par 3. l'autre par 2. & que la

fomme des deuxproduits te foit manifeftée ou

bien enquier toy fi laditte fomme eft mesurée

par celuyde tes multiplicateurs qui mefure l'vn

des nombres choifis ,comme en l'exemple don

né fay moyen de fçauoir fi la fufdicte fomme

eft mefurée par 3. en commandant qu'on pren-

ne le tiers d'icelle. Par là tu deuineras infalli-

blement lequel des deux nombres chafque per-

fonne a choifi.Car fi ladictefomme eft mefurée

par 3. c'eft figne quele nombre que tu as fait

multiplier par 3.eft celuy que le mefme 3.ne me-

furoit pas àfçauoir 7.Que fi ladictefomme n'eft

pas
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pas mefurce par 3 , c'eft figne que le nobre que tu

as fait multiplierpar , eft celuy nefine que z. !

meluroit , à fçauoir 9. & de mefme façon proce

dera la règlefi tu donnes des autres nombresà l

choifir , & que tu en prennes des autres pour

multiplicateurs,poarueu qu'ils ayent les condi-

tions requifes, bul. 7. „A sarılqisipar

DAS

A9.

D3.

DEMONSTRATION.

abrost wom Coup togat

B
B7.

A E2.

F 27. G14.

H21. K18.

Oyent les deux nombres:

choifis A B. tous deux

imparts , & premiers entre

eux , pourucu que l'vn com

lineAfoit nombre compofé!

(ce qui eft neceffaire, d'autant que nous fuppo-

fons que I'vn d'iceuxfoit mefure par vn autre

nóbre) & prenons auffi deux nombres D.E.pre-

miers entre eux, pourueu que l'vn d'eux comme

D,mefure le nombre A. Maintenant qu'on mul

tiplie AsparD, & foit fait F , & qu'on multiplie

B.par E. & foitfait G. le dis queD ne peut me

furer la fomine des deux nombres F G.Car puif

que D.multipliant A produit F.il eft certain que

D mefure F par A. Parquoy fi Dmefuroit la

fomme des deux FG. Il s'enfuiuroit que le mef-

meD meſureroit auffi G. ce qui eft impoffible)

d'autant que A. & B. eftant premiers entre eux,

& D mefurant A , il faut dire que D. eft premier

à B. par la 25.du 7. mais par l'hypotefe, le nom

bre.E eft auffi premieraumefme D. doncquesاو

E tous
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tous les deux B.E,font premiers à D:& par con-

fequent le produit de leur multiplication, à ſça-

uoir G eft premier au mefme D par la 26. du 7.

Partant il eft impoffible que D mefure G. Voilà

donc vne partie de la regle demonftree.

En apres D.F. multipliant B, produifeH &E

multipliant A, produife K. Ie dis que D meſure

la fomme des deux H. K. Car enpremierlieu

puifque H eft produit multipliant Dpar B, il

appert queD mefure H.fecondement puifqueE

multipliát A,produitK,il s'enfuit que A mefure

K.Or eft-il que par l'hypotefe D mefure A;dóc-

ques le mefmeDmefure auffi K. Parquoy puif-

que D mefure les deux H. K. Il mefureraauffi

la fomme d'iceux. Ce qu'il falloit preuuer.

ADVERTISSEMENT...

Cefte regle ne s'estend pasfeulement aux nombres.

impairs,mais ellepeut auoir lieu encorque l'vn des nõ-

bres choifisfaitpair& l'autre impair , pouruen qu'ils

foyent premiers entre eux , & queinprenes toufiours

pourmultiplicateursdeux nombres auffi premiers en-

treeux, dontl'un meſure l'un des autres Parexem-

pleprenantles mefmes multiplicateurs 3.& 2 tupou-

uois donner à choisir les deux nombres 8.6 7. & alors

le 2. eut eftéceluy de tes multiplicateurs qui t'euſtgui-

dépour deuiner, d'autat que c'eſt luy quimeſure 8.&

certes il eft enident quela demonftration eftgenerale

pourtous nombrespremiers , foit qu'ilsfoyent impairs,

ou non,pouruen qu'ils obferuent toutes les autres con-

ditions requifes. Il eft vray que ny les nombres,choifis,

ny
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my les multiplicateurs,ne penuet estre tous deuxpairs à

caufe quedeux nombrespairs nefont iamais premiers

entre eux , ains oni tonfiours le binairepourcommane

mefure.

PROBLEME XI.

Deuiner plufieursnombrespenſez pouruen

que chafcun d'iceuxfoit moindre

quedix.

Fasmaleiplier le premier nobre pentépar 22
puis adioufter 5. au produit , & multiplier le

tout parsj& à cela adioufter 10;puis y adiouſter

le fecond nobre penfé,& multiplier le tout par

10, puis y adiouſter le troifiefme nombre penſé;

& fi l'on a penfé dauantage de nombres,fais en-

cor multiplier cela par 10.puis adioufter le qua-

triefme nobre , & ainfifais toufiours multiplier

par 10. & adiouftervn des autres nombres pen-

fez. Alors fais-toy declarer la derniere fomme,

& fi l'on n'a penfé quedeux nombres ,ſoubftrai

d'icelle fomme 35. & dureste le nombre des di-

zaines , te monftrera le premier nombre penfé,

&le nombredes nombres,le ſecond.Que fil'on

apenſétrois nombres , ofte de la derniere fom-

me 350. & du refte le nombredes centaines ex-

primera le premier nombrepensé , celuydes di-

zaines le fecond , celuy des nombres le troifief-

me: & de mefme façon tu procederas toufiours

à deuinerdauantage de nombres, comme fi l'on

en a penſé quatre, tu foubftrairas dela derniere

E 2 fom
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fomme 3500 , & du refte le nombre des mille

exprimera le premier nombre penfé , celuy des

centaines le ſecond , celuy des dizaines le troi-

fiefme,& celuy des nombres le quatrieſme. Par

exemple les quatre nombres penfez foyent 3.5.

8. 2. fais doubler le premier viendra 6. auquel

adiouſtant 5. vient 11;qui multiplié par 5. donne

55. auquel adiouſtant 10 , vient 65 , auquel ad-

iouftant le ſecond nombre , vient 70 qui multi-

plié par 10. fait 700. auquel adiouftant le troi-

fiefme nombre , vient 708 qui multiplié par 10.

fait 7080,auquel adiouſtant le quatriefme nom-

bre, vient 7082. Que fitu en foubftrais 3500,le

refte 3582 , qui exprime par ordre les quatre

nombres penfez.

C

DEMONSTRATION.

E probleme imite entierement l'artifice du

3.& tous deux ont prefque le mefme fon-

dement. Car comme nous auons demonftré en

ce lieu là , doubler vn nombre , puis y adiouſter

5, & multiplier le tout par 5 , puis adiouſter 10,

cela eft autant que multiplier le nombre par 10,

& au produit adioufter 35. Or tout nombre

eftant multiplié par 10 , le produit contient vn

nombres precis de dizaines , & par confequent

en efcriuant ce produit la , la derniere figure fe

treuue vn zero , & la premiere eft le mefme no-

bre qui a efté multiplié par 10. Parquoy fi à ce

produit on adioufte quelque autre nombre

moindre que io. La premiere figure ne change

point,
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point , & la feconde fe treuue le mefme nombre

adiouſté au lieu du zero. Doncques la cauſe eſt

manifefte.pourquoy quand on a penfé deux nom-

bres > apres que l'operation eft faitte felon qu'il a

efté dit,il faut de la derniere fomme ofter 35 ( qui

eftvn nombrefuperflu qu'on fait adioufterſubti-

lement pour cacher l'artifice ) & du reſte le nom-

bre des dizaines eft neceffairement le premier

nombrepensé, & celuy des nombres eft le fecód.

Par mefme raifon quand on apenfé trois nom-

bres,puifque apres auoir fait tout le mefine qu'en

deux, onmultiplie le tout par 10,& on adiouſte le

troifiefme nombre penfé , il eft euident quele

premierqui auoit defia efté multiplié par to ,fe

treuue alors multiplié par 100. & le fecond fe

treuue multiplié par 10 , & le troifiefme fe treuue

mis au lieu d'vn zero qui feroit en la place des

nombres, & pource quele nombre fuperflu 35 .

s'eft auffi multiplié par to,il eft chagé en 350.Dót

lappert affezde la caufe de la regle donnee, &

lameſme demonſtration a lieu en quatre,cinq,fix,

du plufieurs nombres,comme il eft euident. L'on

peut auffi , de ce qui a efté dit, comprendrela rai

fon de la condition appofee à la propofition du

probleme , qu'il faut que chafcun des nombres

penfezfoit moindre que 10. Car fi quelcun d'i-

ceux eftoit plus grand que 10, il feroit augmenter

la figure precedente,d'autant d'vnitez qu'il y au-

roit de dizaines en iceluy,comme il appert par la

regle d'Addition. Parquoy noftre regle feren-

droit inutile.

E 3 ADVER
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ADVERTISSEMENT.

Ceste regle que l'aydonnéfortgeneralement eft appli-

quee parplufieurs à diuerfes chofes particulieres.

Les vns s'enferuent pour deuiner combien ily a de

points enchafquedez de tant qu'on en auragetté , &la

prattique en est bien aifee car lespoints d'un dé ne peu-

nent iamais paſſer 6 , & nefefaut qu'imaginer que les

points dechafquedefont un nombrepensé, la regle eft

du tout la mefme.

>

Les autres s'enferuentpour deuiner qui de plufieurs

perſonnes aurapris une bague , en quelle mainil l'aura

enqueldoigt,& en quelle iginture& alors il faut diſpo¬

fer lesperfonnespar ordre,tellement qu'une foit premies

re,l'autrefeconde, l'autre troifiefme B. Semblablement il

fefaut imaginer que des deux mains l'vne eft premieres

l'autre eftfecode; auffique des cinqdoigts de lamain,

l'on eftpremier,l'autrefecond,l'autre troifiefme B.fair

reencor le mefme des iointures de chaque doigt.Parquoy

ce ieu n'eft rie autre que deuiner quatre nombrespensez.

Par exemple fuppofons que la quatriefme perfonne ait

la bague , en lafecondemain,au cinquiefme doigt,en la

troifiefme iointure, fais doubler le nombre de laperfonne,

viendra 8. auquel adionftant 5, vient 13. qui multiplié

pars, donne 65 , auquel adiouſtant 10 , vient 75.&y

adiouftantle nombre de la main,prouient 77, qui multi-

pliépar 10.donne 770. auquel adiouftant le nombredu

doigt , vient 775.qui multipliépar 10, donne 7750. au-

quel adiouffant le nombrede la iointure,vient 7753- du-

quel ilfautfoubstraire 3500 & le restefera 4253. dont

les figures expriment, tout ce qu'on veut deuiner. Quefi

l'on
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Lonwouloit deusnerfeulement deplusieursperfonnes,la

quelle a la bague ,& enquel doigt,ce neferoit que deui-

nerdeux nombres penfe , mais il faut prendre garde

qu'en ce cas on s'imagine en chaſque perfonne dixdoigts

difpofez par ordre, parquoy ilpeut arriuer qu'vneper-

fonne ait labague au dixiefme doigt, partant alors à

un nombre precis de dixaines adiouſtant 10, il tefera

auſſi unnombre dedizaines precis, mais plus grãd d'vn

qu'auparauant;Parquoy apres lafoubftraction, il restera

zero,enlaplace des nombres. Doncques cela t'arxiuant

fois affeuré quepourdeuiner le nombre dela perfonne , il

tefaut ofter 1. du nombre des dizaines , & dire que telle

perfonne alabague audiziefme doigt. Par exemple que

Lafixiefmeperfonne ait la bague au dixiefme doigt.fans

doubler le nombrede la perfonne,viendra 12, auquelad-

iouſtanı 5 vient 17.qui multipliépar 5 ,fait 85 , auquel

adiouftant 10,fait 95, & à cela adionstant encor le

nombredudoigt,vient 105 , d'oùfitu oßes 35, refte 70.

Où tu vois clairement que le nombredes dizainesfur

paffe d'on le nombre de laperfonne.

Pourdiuerfifier lapratique deceprobleme,il nefaut

que bien entendre ce que i'ay dit en l'aduertiſſement du

3. cydeffus. Carpremierement bien que les multiplica-

teurs nefe puiffent bonnement changer: ( d'autant qu'il

faut toufiours qu'apres auoir adiouſté chafque nombre,

l'on multiplie le tout par 10 ) toutesfois onypeutencor

procederauec quelquediuerfité, car puifque multiplier

par & puispar 5 , c'eft autant que multiplierpar 10,

il appertqu'aucommencement onpourroit faire multi-

plier le premier nombrepar 10 , au lieu de doubler ,puis

multiplier par 5. Ou bienfaire enpremier lieu multi-

plierpar sipuispar 2. Semblablement apres qu'on a ad-

E iousté
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iouſté quelqu'un des autres nombres,au lieu defairemul

tiplier le toutparo , onpourroitfaire multiplier par 2,

puisparsoubienpar 5.puis par2.
བས 5 རྒྱུད 1:|:ཀྱང་དུས

Secondementquandauxnombres fuperflus que l'on

fait adieufterpourcouurir l'artifice, & dont la fommefe

foubstrait à la fingils fe pennent changer comme l'on veut

&par ainfila reigtefe peut diuerfiier en infiniès manie-

res, la caufe en eft euidente par ce que l'ay dit en l'ad-

wariiffement du 3. probleme. Par exemple foyent les qua-

trenombres penfez 4.2.5.3. comme cy deffus. Fay mul-

tiplier lepremierpars vundra 20,fais y adionster 8,

viendra 28. Fay.doubler cela,viendra 56.faisy adiou-

fter lefecondnombrepensé, viendra 58.fay multiplier

sela par 10.viendra $80 fais y adioulter 12, viendra

592. fuisyadionfterle 3. nombre pensé , viendra $97.

fais le doubler viendra 1194. faisy adionſter 6. viendra

1200.fais le multiplier par 5. viendra 6000, auquel

adionſtant le dernier nombrepensé viendra 6003. Or

parcequ'apres duoir adionflé 8.on a doublé , c'est autant

quefi l'on auoit doublé 8. quifait 16. lequel multiplié

10fait 160. auquel adiouſtant 12. vient 172. qui double

fait 344. auqueladiouſtant 6. vient 350, qui multiplie

pars. donne 1750. Partant le nombre qu'il faut foub-

ftraire eft 1750, qui ofté de 6003. reste 4253. quiexpri-

meles quatrenombrespenfez.

1

PROBLEME XII.

Quelqu'un ayant pris enfes deux mains cer-

tains nombres d'unitez , dont la proportion

feulementfoitcogneuë deuiner apres quelques

changemes,cobien illuyen refte en unemain.

Quelqu'vn
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Velqu'vn ait pris en la main droicte certain

nombre d'vnitez, comme de gettons , & qu'il

en prenne auffi certain nombreen la main gau-

ché,

"I

1

pouruen qu'il te declare feulement la pro-

portion de ces deux nombres. Par exemple qu'il

en ait rienla maindroicte & 12 en la gauche ,

alors il te dira que le nombrede ceux de la droi-

ete,au nombre de ceux de la gauche eft en pro-

portion d'vn & vn quart.Partant fais luy mettre

de la gauche enla droicte quel nombre de get-

tons que tu voudras,pouruen qu'il fe puifle faire,

& qu'il ait partie femblable à celle où à celles

qui feront exprimées au dénominateur dela pro-

portion,commeenl'exépleldonné,où le denomi

nateur eft 1 fayluy mettre de la gauche en la

droicte quelque nombre qui ait quart comme 8.

en apresdis luy qu'il en remette de la droicte en

la gauche autant qu'il en eft demeuré en la gau-

chefelon le denominateur dela proportion ,à fça-

uoir qu'ily enremette vne fois , & vn quart au-

tantqu'ily en eft demeuré & pource que de 12.

oftant 8, il demeure 4. it eft certain qu'il y en re-

Imettes, & en tout il s'en trenuera lors 94 en la

gauche. Adonc tu deuineras ce qui luy tefte en la

droicte par tel artifice. Pren le dominateur de la

-proportion afçauoir radiouftesy 1. viendra 2

multiplie para , le nombrequ'en premier lieu

tu asfait transporter de la gauche en la droicte,

à fçauoir 8. viendra 18. le nombre que tu veux

deuiner.

Autre exemple,qu'il prenne 39. iettons en la

droicte, & 15. en la gauche qui eft vne propor-

E s
tion
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tionde2. Dis luy quede la gauche en la droide

il mette vn nombre qui ait cinquiefie cóme 10.

Alors il en aura 49. en la droite , & refteras. en

lagauche. En apres dis-luy qu'il en remette de la

droicte en la gauche deux fois autant qu'il y en

eft demeuré, & les trois cinquiefme , du meſme

nombre qui eft demeuré, & il y en remettra 13.

parquoy en tout il enaura lors en la gauche 18.

Mais tu deuineras ce qui luy refte en la droicte, fi

tu adiouftes i, audenominateur de laproportion,

car il viendra 3 par qui multipliant 10.lenom-

bre que du commencement tuas fait tranſporter

de la gauche en la droicte, tu auras 36. lenombre

iufte qui luy refte en la droicte. poino

DEMONSTRATION.

5

A. 2

A.....C .. .B

D. H ....
HAG!

L

Ki

J

Enombre de la

maindroitefoit

AuBa& celuy de la

gauche DG, & le

dominateurde la proportion qu'a AB, àDG,

foit K: & qu'on adioufte le nombre cogneuH

G, auecAB, puis qu'auecle refte D H,on ioigne

le nombreA C, qui garde auecD , H , la meſme

proportion expriméepar le denominateur K. A-

lors ie dis que lafommedes deux CB. H G. fera

cogneüe Car puifque il y a telle proportion de

tout AB. à tout D G. que du nombre eft AC, au

nombre oftéD H. il s'enfuit que le refte CB , au

refte H G. a auffi la mefme proportion. Parquoy

puifqueH G eft cogneu fipar le denominateurK

on
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on multiplioitHG, on auroit, le nombre CB. &

partant fi on multiplie H G par vnnombre plus

grandd'vn que K , il prouiendra la fomme des

deux C B, HG ,comme il appert.

ADVERTISSEMENT.

Si le denominateur K. eft nombre entier ( ce qui

aduiendrafi laproportionde AB,à DG, eft propor

tion multiple , ou d'efgalité ) lapratique de ce ieu n'a

nulle difficulté,& n'importe quel nombrefoit HG, qu'on

fait tranfporterdu commencement de DG , en AB.

MaisfiKa quelquefraction adiointe, dors pour euiter

lesfractions quinepeuuent eftre admifes en ce probleme,

il est neceffaire ( commeilaefté dit en la regle) que HG

foit un nombre ayant tellepartie, quelle eft exprimée au

denominateur K. Carcelafupposé nous ne pourrons

tomberenfractions, d'autant que fi A B. contient D

G. vne ouplufieursfois , & encore quelque partie ou

quelquesparties dudictDG. il eftneceffaire que DG.

ait tellepartiequelle eft exprimee par le denominateur de

lafraction continue en K.Partant ledit denominateur de

ladictefraction mefure tout le nombre DG. Donquesfi

nous fuppofons que lemefme denominateur mesure auffi

HG, ils'enfuiura que le mefme mefurera auffile reftant

DH. ParquoyDH. aurala mefme partie,ou les méf-

mes partiesexprimées en K, Doncques nous pourrons

fansfractionprendre le nombre AC, qui ait mefme

proportion àDH. que AB. à DG.

Orde la practique & de la demonſtration donnée , il

appert,qu'ilfaut toufiours faire transporter le nombre

·cogneudu commencement,de la main où est le moindre

nombre
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nombre, en celle où estleplusgrand,partani ilfaut que

celuyauec qui tufais le ieu te manifefte enquelque main

eft leplusgrand,& en quelle maineft le moindre nom

bre ,finon que la proportion des deux nombres foit.pro-

portion d'efgalité,afçauoir qu'ily ait autant degettons

en une main qu'en l'autre. Car alors il n'importenyquel

nombre onfaffe tranſporter , ny de quelle main. Et i'ad-

nertis le Lecteurque c'est en cette derniere façonfeuleque

parcydeuant on a practiqué ce ieu. Parquoy la reigle

generale quei'aydonnée est de mon inuention comme

auffi celledufuinant.

.

PROBLEME XIIIAA

Faifant le mefmequ'auparauant , deuiner apres

les mefmes changemens , combien ily ad'v-

nitez en chafquemain,&combien il

P

yenauoit du commencemento de
2

Ofons le cas comme cy deffus,qu'on eut pris

15.gettons en la main droite, & 12. enla

che, & qu'on eneut transferé 8, de la gauche en

la droicte , & qu'on en cut remis de la droicte en

la gauche vnefois & quart autant qu'ily en eftoit

demeuré. Alors puis que par la regle precedente

tu fçais ce qui refte en la droicte , n'é fay nulfem-

blant,mais demande encor quelle proportion ily

a du nombre qui fe treuue en vne main , à celuy

qui fe treuue en l'autre, car fi tufçais telle propor-

tion,l'vn des nombres t'eftat cogneuë, tu cognoi-

ftras infalliblement l'autre , comme en l'exemple

donné
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donné,fi l'on te dit qu'après les changemens faits

il y a deux fois autant de gettons en la droicte ,

qu'en la gauche, puis que par la regle precedente

tu fçais qu'il y en a 18. en la droicte , tu és bien

affeuré qu'il yen a 9 en la gauche.Parquoy la pre-

miere partie de ce probleme eft bien aifée,& por-

té auec foyfa demonſtration.

Or

Maintenant fi tu veux deuiner combien il y

auoitdegettons du commencement en chaſque

main,puis quetu fçais par la premiere partie la

fomme de tous les gettons ( caren l'exemple don-

néfçáchant que les changemens faits ily en a 18 ,

en l'vne,& 9 en l'autre,tu fçais que la fomme de

tous eft 27 ) & puis que tu fçais auffi que le nom-

bre de la droicte du commencement contenoit

celuy de la gauche vne fois & quart; il te conuiét

diuifer lafomme cognene ( à fçauoir 27 ) endeux

nombres qui obferuent la proportion de 1

pour diuifertout nombre donné en deux qui ob-

feruent entre eux telle proportion que l'on vou-

dra,fers toy de cefte regle. Prens les deux moin-

dres nombres qui obferuent la proportion requi-

fe, & les adioufte enfemble & par la fomme d'i-

ceux diuifele nombredonné , & par le quotient

multiplie les deux moindres nombres, obferuans

la proportion requife, tu trouueras les nombres

que tu cherches.Comme enl'exemple donné où

ilfaut diuifer 27. en deux nombres , obferuans la

proportion de Pren 5.& 4.les moindres nom-

bres qui gardent ladicte proportion , leur fomme

fera 9. par qui diuifant 27. le quotient eft 3. qui

multipliant & 4. te donné is. & 12, les nom-

bres
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bres que tu cherchois. Tu deuineras donc que du

commencement il y auoit 15. gettons en la main

droicte,& 12.en la gauche.

La

DEMONSTRATION.

Apremiere partie de ce Probleme eft eui-

dente de foymefme, & ne requiert pas autre

demonſtration. Car cognoiffant vn nombre, & la

proportion qu'il a auec vn autre,il eftcertain que

cet autre là fe peut cognoiftre facilement , multi-

pliant,ou diuifant le nombre cogneu par le deno-

minateur de la proportion cogneuë , felon qu'il

eft leplus grand, ou le moindreterme de lapro-

portion.

Quand à la feconde partie elle eſt auſſi toute

demonftrées, fi l'on demonſtre la façonde diuifer

vn nombre donné en deux nombres,qui obferuer

la proportion donnée. Soit donc propofé le nom-

breA, qu'il faillediuifer en deux,gardans la pro

A 27. B.

Cs. D 4.

F 3.E 9.

GIS
. H 12.

portion, dont le denomina-

teur eft B.Ie prens les deux C

D. les moindres qui obfer-

uent la proportion donnée,

& les ioignant enſemble,leur

fommefoit E. & diuiſant A.

par E, foit le quotient F :& multipliant les deux

CD, parF. foyent les produits G.H. le dis que

G. H.font les nombres cherchez. Carpremiere-

mentil eftclair qu'ils obferuent la proportion re

quife, d'autantque le mefme F. multipliant les

deux CD, aproduit les deux G. H.en apres , que

les
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les mefmes G. H. ioints enfemble faffent A, ie le

preuue.Carpuisque E diuifant A,dónepour quo-

tientF, il appert que F. multipliant E, produira,

A. Oreft-il queE eft efgal aux deux CD , Don-

ques par la premiere du fecond d'Euclide,les deux

nombres qui fe produifent multipliant C , & D,

par F. (afçauoir les deux G. H ) ioints enſemble

feront efgauxàA, quife produit multipliant E,

par le mefme F. Ce qu'il falloit demonftrer.

ADVERTISSEMENT.

Pourprattiquerfubtilement ceprobleme, & leprece-

dent , ilfaut enfaire comme ces trois. Premierement on

fepeutferuirduprecedent pour vn. Secondement onfe

peutferuirde la premiere partie de ceftuy cy pour un

autre mais alors ilne fautpoint faire femblantde ſça-

woir cequi reste en une main les changemensfaits. Troi-

fiefmementonfe peutencorferuirde lafecondepartie de

ce problemepour un troifefme ieu, qui femblerapeus

estre plus admirable que les deux autres,mais alors auffi

il nefautpoint monftrernydefçauoir ce qui refte en vne

des mains apres les changemens, nyayant demandé la

fecondefois laproportiondes unitez reftantes enchafque

main, il nefaut pointfairefemblant defçauoir le nom-

bredefdictes vnitez , mais ilfaut diuiferfecrettement la

fomme d'icelles endeuxparties,qui obferuent la propor-

tionpremiere enlafaçon que i'ayenfeigné , & deuiner

parcemoyen combienily auoit au commencement d'v-

nitez enchafque main.

Je t'aduertis encor,que ceque j'ay dit de prendre les

deuxmoindres termes obferuans la proportion donnée,

comme
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commeCD. n'eft pas abfolument neceffaire , car bien]

qu'on print des autres nombres en la mefme proportion,

cela n'importeroitpascomme il appertpar lademonftra

tion,mais iefaisprendre les moindres,pourplusgrande-

facilite en operant , d'autant que les plus petits nombres

fontplus aifez à manier.

(H.Dior, ing

PROBLEME XIV.

Plufieurs dez eftans iettez , deuinerla fomme

despoints adiouftez ensemble d'une

certainefaçon. pita

PA
R

exe
mpl

e
AR exemple qu'on ait ietté trois dez à ton in-

fçeu ,fais adioufter par quelcun les points d'i-

ceux enfemble , puis laiffant vn d'iceux à part en

l'eftat qu'il eft , fais prendre des autres deux les

points de deffoubs , à fçauoir ceux qui font en la

partie du déappofee à celle de deffus qui paroic

fur la table,& qu'on adioufte ces points à la fom-

medes precedens, puis qu'on reiette derechefces

deux dez,& qu'on adioufte les points d'iceux, qui

paroiffent deffus,à lafufditte fomme, & qu'on en

laiffe vn d'iceux en l'eftat qu'il eft auec le premier,

&quedu troifiefme on prenne les points de def-

foubs,& qu'on les adioufte aux autres:finalement

qu'on reietre ce troifiefme, & qu'on adiouſte à la

fufdittefommeles points d'iceluy qui paroiffent

deffus , & qu'on le laiffe en l'eftat qu'il eft auec les

deux autres. Lors t'approchant de la table & re-

gardāt les points destrois dez qui paroiffent def

fus,
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fus , tu les adioufteras enfemble, & à leurfomme

adiouſteras encor 21,& tu deuineras la fomme de

tous les points adiouſtez enſemble , en la façon,

que l'ay dir. Comme fi la premiere fois les points

des trois dez font 5. 3. 2. Leurfommefera 10. &

laiffant vn d'iceux à part tourné comme il eſt , à

fçauoirle s.qu'on prenne les points oppoſez du 3.

& du 2,on treuuera 4,& 5,qui adiouftez à ro,font

19. Puis qu'on reiette ces deux dez , & que les

points d'iceux paroiffans deffus foyent 4,&s, qui

adiouſtez à 19,feront 24:& laiffant le 4 à part auec

le premier , qu'on prenne les points oppoſez de

l'autre , quifont 6, qui adiouſtez à 24,font 30. fi-

nalement qu'onreiette ce mefme dé, & que
les

points de deffus d'iceluy foyent^2 , qui adiouſtez à

30.font 32.&qu'on laiffe auffi ce déen l'eftat qu'il

eft auec les autres. Lors t'approchant & regar-

dant les trois dez, tu trouueras que les points pa-

roiffans deffus font 5. 4. 2.dont lafomme eft 11.

à quifitu adiouftes 21 , commej'ay dit, tu auras

32. lafommerequife. Ce ieu fe peut auffi pratti-

quer entantde dez que l'on voudra, comme i'en-

feigneray en l'aduertiffement.

C

DEMONSTRATION.

E ieu peutfembler admirableà ceux qui en

ignorent la cauſe,& toutesfois la fineffe n'eſt

pas des plus grandes, car elle ne depend que de la

ftructure des dez , qui font tous façonnez de telle

forte , que les points des deux parties oppofees

oints enfemble font toufiours 7. Par ainfi d'vn

F cofté
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cofté il y a del'autre cofté oppofé 6. D'vn coſté

fetreuue 2 ,de l'autres ,d'vn coſté est marqué 3 , de

l'autre 4.Doncques toutesles fois quetu fais pré-

dre les points des deux parties oppofees d'vn mef-

me dé , tu es affeuré queleur fomme eft 7. Par-

quoy puifque parfaifant le ieu comme l'ay enfei-

gné, on prend les points des parties oppofees en

trois dez,il eft certain que cela eft autant quepré-

dre trois fois 7, àfçauoir 21. & partant adiouftant

21. à tous les autres points qu'on affemble , il eſt

euidentqu'on a lafommede tousenés fol

ADVERTISSEMENT.

१

K

5. Prengardeque les dez foyent marquez comme l'ay:

dit ,& qu'ils nefoyent pointfaux , car autrement lepro-

bleme ne ferpourroit parfaire. Prensgarde auffi qu'il

fautpratiquercejeu commeiay enseigné , fans que ia-

mais onfaffeprendre immediatement lespoints despar-

ties oppoftes d'un mefme dé. Car celuy qui verroit fai-

re le ieu pourroit par ce moyen-la defeouurir l'artifice

bien aifement , remarquant que les points oppoſez d'vn

défont tousiours 7. མཝཱ མ བྷཱུ

Maispourfaire le mefme ien en quatre , cinq , on

plufieurs dez , il ne faut queprendre garde combien de

fois onfait adionfter lespoints oppofez d'undé , & rete-

nir autant defois 7,pour adionſter à lafm .Commefi l'on

auoit ietté quatredez , prattiquant le ïêu ainſi que i'ay

monftré en trois , on trouveroit qu'onfaitprendrefixfois

les points oppoſez d'un dé , partant à lafin ilfaudroit

adioufter6.fois 7. àfçauoir 42. & en cinqdez, on trou

ueroit qu'on prendroitdixfoisles pointsoppofez d'un dé,

par
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pariantà lafin ilfaudroit adionſter 76.&ainfi tonfiours

Topeutfaire unereiglepour tat de dez que l'on voudra.

t

PROBLEMEV16)

Deuiner combien depoints ily a entrois cartes.

PR

Rensvn ieu de cartes entier,où il y en a 32.8

que quelcunchoififfe trois d'icelles ,lefquelles

qu'ilvoudra,tu deuineras combien elles contien

nent depoints en cefteforte. Dis luy qu'à chafcu

nedes cartes choifiés ,il adioufte tat des autres car

tes,qu'ellesaccomplillent le nombrede 15, en co

putant les pointe de la carte choifie;cela fait qu'il

té donnele reste des cartes,lors du nombre d'icel+

les ofte 4,& le refte fera infalliblement le nombre

des points destrois cartes. Parexemple que les

points des trois cartes foyent 4.7.9. Ileftcers

tain que pour accomplirts , computant les point's

dechafque carte à 4,il faut adioulter ii cartes; &

à7,il enfaut adioufter 8.& à9, en faut adioufter

6. Parquoy te refte des cartes fera 24. d'oùfì tu

oftes 4,reftera 20 , le nombre des points des trois

cartes:car 4,7, & 9, font 20.Of comme on peut

prattiquer ce ieu en beaucoup de fortes , en quel

nombre de cartes que ce foit , ie l'enfeigneray en

l'aduertiffement.

P

DEMONSTRATION.

OVRrendre pairfaitte raison de cecy , fuppo-

fons que les trois cartes choifies foyent les

F 2 trois
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trois moindres,à fçauoir les trois As. dont chaf-

cun ne vaille qu'vn ; alors il eft euident que pour

accomplir 15, à chafque carte il faut adioufter 14

cartes , & partant le nombre tant des trois choi-

fies que des adioufteesfera 45 , lequel eftant ofté

du nombre entier des cartes qui eft 52 , il en reſte

7. d'où fi l'on ofte 4,refte 3 , le nombre despoints

des trois cartes choifies. Or cecy fuppofé il eft

aifé à preuuer, qu'il faut toufiours ofter 4. duno-

bre des cartes reftates,pour deuiner la fommedes

points des trois cartes; Car d'autat qu'on augmé-

tera les nombres des points d'icelles , en mettant

des plus hautes cartes , autant moins de cartes il

faudra adioufter pour accomplir les quinze , &

partant d'autant precifément s'augmentera le

nombre des cartes reftantes , parquoy oftant 4

commeauparauant,le reste fera toufiours efgal au

nombredes points des trois cartes choifies, par

l'axiome :fi à deux nombres efgaux on adiouſte

nombresefgaux,les fommesferont efgales. Com-

mefi au lieudu premier As , on met vn fix , alors

la fomme des points fera augmentee de s. Car au

lieu de 3,elle fera 8. Mais auffi à la premiere carte

aulieu de 14 , qu'on y adiouftoit pour accomplir

15,on n'adiouftera maintenant que, 9 , quifont

cinqmoins. Parquoy le refte des cartes fe treuue-

rà augmentéde cinq. Dont il appert de la verité

de mon dire.

AD
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ADVERTISSEMENT.

Decestedemonftration onpeut recueillir vne regle

generale pour tout nombre de cartes,& quel nombre que

l'onfaffe accomplir(car au lieu de 15 , onpourroitfaire

accomplir 14, 13, 16, ) qui eft telle. Triple le nombre

que tufais accomplir.& au produit adioufte 3 , &foub-

ftray ceftefommede tout le nombre des cartes : le reftefe-

ralenombrequ'il tefaudrafoubftraire des cartès reftan-

tes pour faire le ieu . Comme enl'exemple donné triple

15,vient 45. adiouſte 3,vient 48.ſoubſtray 48. de 52,reſte

4,lenombre qu'ilfaut oster des cartes restantes.

Quefile triple du nombre qu'onfait accomplir auec

3.fe trenue efgal à tout le nombre des cartes , c'est figne

que le nombre des cartes reftantes , doit exprimer iufte

ment le nombre despoints des trois cartes choifies.

Que fi le mefme triple ioint auec 3 , estplusgrand

que tout le nombre des cartes, alors il enfautfoubftraire

le nombredes cartes,& le refte fera un nombre qu'ilfaut

adionfter au nombre des cartes reftantespourfaire le

ieu. Par exemple s'il n'y aque 36 cartes,& qu'on veuil-

le comme auparavantfaire accomplir 15 : Pourtrouuer

la regle tu tripleras 15,viendra 45,on adiòuſtant 3,tent

48.Quinefepeutfoubftraire de 36. nombre des cartes,

parquoy aurebours foubftray 36. de 48 , & lerefte 12.

fera un nombre qu'il faudra adioufter· aux caries 72¬

ftantes, vfant icy d'Addition au lieu de foubstra-

Etion.

Et en effestcecyn'estpoint changer la regle donnee,

comme pourront comprendre aisément ceux qui fons

tans foit peu exercez en Algebre , & quifçament les

F 3 regles
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regles d'Addition , & foubftraction par plus & par

moins. Carfuinant la regle ilfaudroit foubftraire 48 de

36 , ce quifeferoitpar lefigne de moins , & diroit- on

que le refteferoir moins 12. Puis ilfaudroit foubstraire

moins 12,au nombre des cartes restantes , ce qui est au-

tant comme adioufter 12 au mefme nombre.s

Onpeut doncques pratiquerce ieu en infinies façons.

differentes. Car premierement on le peut faire.

nombre de cartes quelles qu'ellesfoyent , & combien de

points qu'onfalle valoir chafque carte.pav

Secondement on peutfaire accomplir quel nombre que

l'on veut,computant tousiours lespoints dechaque cartes

Voire il n'eft pas neceffaire qu'auec toutes trois onfaſſe

accomplir le mefme nombre , mais onpeut nommer trois

nombres differents,comme 13 , 14, 15 , & alors pourfor-

mer la regle,ilfaut adiouster enſemble ces trois nombres,

&y adiouster 3 ,&parfaire tout le refte comme i'ay dit

cydeffus, the eε thivi s

Finalement onpeutfaire le mefme ieu en quatre,cing,

fix , on plufieurs cartes , & former tousiours des regles à

l'imitationde celle que i'ay donnee , comme ſi l'on veut

deuiner lespoints de quatre cartes , & faire accomplir

Is.par tout,& que le nombre des cartes foit52, ie mul

tiplieraypar 4,le nombre 15,viendra 60 , à qui i'adiou-

fieray 4 , viendra 64 ie foubstrairay de la le nombre

des cartes àfancir sa , restera 12 , quiest le nombre

qu'il faudra adionster au nombre des cartes restan-

_te xxx sabhi

2

Prengardefeulement qu'il peut arriuer quelquefois

quelenombre des cariesferafipetit , & lestrois que in

fexas accomplirfigrands qu'il n'y auraparaſſez decars

zespour cefaire.Toutesfcis inparfairasencorele ieufiiu

deman
I

"
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demandes combien il s'enfaut, qu'il n'y ait affez decar-

zes pour accomplir les trois nombres que tu auras ordon-

nés pourueu qu'alors tu t'imagines que le refte des cartes

foit lemefmenombre quidefaut auec le figne de moins.

Parexemple que le nombre des cartesfoit 36 , & que su

faffespartout accomplir 15,& queles trois cartes choifies

fayent 2-3.4. left certainqu'on nepourrapas accom-.

plir is partout , car à la premiere carte il enfaudroit

adionſter13 ,à lafeconde 12 à la troifiefme 11.& ces trois

nombres auecles trois cartes choifies font 39. Parquay le

nombredetouteslescartes n'eftant que 36, il s'enfandra

trois qu'on nepuiffe accomplir 15. par routs Doncques

imagine toyquele refte des cartes c'est moins 3. puif-

que en ce cas la regle enfeigne qu'au nombre descartes

reftantes ilfaut adionster 12 Adioufte 12 à- 33 tu ay

ras le nombre despoints des trois cartes choifies b

PROBLEME XVI.P

OJICHO 2)

Deplufieurs cartes difpofees endiuers rangs de~

zaquiner
uinerlaquelleonaurapensé......

PR

Str

Rens 15. cartes , & les difpofe en trois rangs,

fi bien qu'il s'en treuue cinqen chafque rang,

& quequelcun penfe laquelle qu'il voudra pour-

ueu qu'il tedeclare en quel rang elle eft. Alors a

maffe àpart les cartes de chafquerang , puis ioint

les toutes enfemble,mettant toutesfois le rang ou

eft la carte penfee au milieu des deux autres . En

apres derechef difpöfe toutes les cartes en trois

rangs enpofantvne au premier , puis Vne au fe

207762
F 4 cond,
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cond,puis vne au troificfine , & en remettant de-

rechefvne au premier , puis vne au fecond, puis

vne au troificfine , & ainfi iufques à ce qu'elles

foyent toutes rangees. Alors demande en quel

rang eft la carte penfee ,& ramaffe comme aupa-

rauant chafque rang à part, mettant au milieu des

autres,celuy où eft la carte penfee ; & finalement

difpofe les encore en trois rangs de la meſine for-

te qu'auparauant,& demande auquel est- ce quefe

treuue la carte penfee , & fois alleuré qu'elle fe

treuuera lors la troifiefime du rang où elle fera,

parquoytu ladeuineras aifément.

Que fitu veux encore mieux couurir l'artifice,

tu peuxramaffer derecheftoutes les cartes en la

façon que l'ay dit deſſus , mettant aumilieudes

deux autres, le rangoù eft la carte penfee , & lors-

la carte penfee fe treuuera aumilieu de toutes les

quinze cartes , fi bienque de quel costé que l'on

commence à conter elle fera toufours la hui-

Etiefme.
T

ง

Ce ieu le prattique ainfi communement , mais

i'enfegneray en l'aduertiffement comme on peut

faire le mefme en tout nombre de cartes , & en

beaucoup de façons differentes.

DEMONSTRATION.

Our rendre raiſon infallible de cecy , il me

fautpreuuer que difpofant les cartes ainfi que

l'ay dit par trois fois , en fin apres la troifielme

fois la carte pensée eft neceffairemét la troiſieſme

du rang où ellefe treuue. Or pren garde que la

premiere fois ayant rangéen trois rangs quinze

cartes
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cartes, comme l'ay dit , quand tu fçais en quel

rang eft la carte pensée,tu és affeuré que c'eft vne

des cinq quifont en ce rang la.Partant recueillant

à part les cartes de chafque rang , & mettant au

milieu des autres rangs, celuy où eft la carte pen-

fée &les difpofans derechefcomme l'ay enfeigné

alors tu mets en diuers rangs les cinq cartes qui

auparauant n'eftoyét qu'en vnfeul rang, Parquoy

regarde bien en quelles places tombent les cartes

du rangdu milieu , entre lefquelles tu fcais que

doit ettre la carte pensée , & remarque ces cinq

points.

1.Que la premiere tombe au fecond lieu du

troifiefme rang.

2. Que lafeconde tombe au troifiefme lieu du.

premierrang.

3. Que la troifiefme tombe au troifiefme lieu

du fecondrang.

4. Que la quatriefme tombe au troifiefme lieu

du troifiefme rang.

5. Que la cinquiefine tombe au quatriefme

lieu du premier rang

Doncques fi la carte penfee eft lors aupremier

rang, tu és affeuré que c'eftla troifiefine ou qua-

triefme d'iceluy par la remarque du fecond &qua-

triefinepoint, parquoy difpofant derechefles car

tes en la façon ordonnée,elle tombera neceffaire-

menten la troifiefime place du fecond , ou en la

troiſiefme du troifiefme rang,par le troifiefme &

quatriefme point.

Que fiapres lafeconde difpofition la cartepé-

fee eft au fecondrang , tu es affeuré que c'eft la

F S troi
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troifiefine du nefine rang ; par la remarque du

troifiefime point , parquoy dés lors tu la peux de-

uiner , mais quand bien tu rangeras derechef les

cartes enla façon exposée , elle retumbera tou-

fiours en la mefme place par le mefme troifiefme

point .

Que fi la carte pensée apres la feconde difpofi-

tion eft au troifiefme rang, tu és afleuré que c'est

lafeconde, ou la troifiefme d'iceluy par la remar

quedu premier, & du quatriefme point, parquoy

rangeant derechef les cartes, elle tombera infalli

Element en la troifiefme place du premier rang,

par le fecond point,ou en latroifiefie du fecond

par letroifiefme point. Donques quoy qu'il ad-

uienne, apres la troificfme fois,la carte penfée fe-

ra toufiours la troifiefme du rang où elle fe treu-

uera. Ce qu'il falloit demonftrer.ion:

ADVERTISSEMENT

ion ub

Situ comprensbien le fondement de ceien il tè fera

bien aisé de lefaireen tout nombre de cartes , & enplu

feurs differentes façons.Carlafineffe confifte en cela que

les cartes d'un mefmerangpar une autre difpofition fe

feparent,& fe mettent en diuers rangs ce que je veux?

efclaircir entierement,parun exemple facile. Pren 16.-

cartes , & lesdifpofe feulement endeux rangs , tellement

qu'il y en ait 8. d'un cofté, & 8. de l'autre. Lors fça :

chant en quelrang eft la cartepenfeetu és affeuré que

c'est une des buit:parquoyprenant les cartes de chafque

rang a part, les difpofant de telleforteque tu enmet-

te's vné anpremier rangl'autre aufecond, puis une an

premier
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premier puisuneaufecod,& ainfi iufques à lafin,tu vois

bie que des huit cartes entre lesquelles eft la carte pensée,

il en tobe quatre d'un costé & quatre de l'autre, parquoy

demãdant lors enquel rang eft la cartepensée tu és affeu-

ré que c'est une de quatre. Quefitu les ranges derechef

ainsi que i'ay dit , deces quatre là il en tombera deux

d'un cofté, & deuxdel'autre , partam fi tufçais lors en

quel rangeft la cartepensée , twés affeuré quec'est une

desdeux. Quefifinalement tu les ranges encore comme

ilfaut, de ces deux là l'one fe treuuera aupremier rang,

l'autre aufecond.Parquoy fçachant lors en quel rang eft

La cartepensée, tu la deuineras infalliblement. Quefits

veuxfaire le ieu plus promptement prenant les mefmes

16. cartes, il te lesfaut difpofer en quatre rangs , fibien

qu'enchafque rang ily enait 4. apres auoir fçeu en

quel rang eft la cartepensée, difpofani derechefles car-

tes enlafaçon cy deuant exposée, les quatre de ce rang

làfefepareront toutes,tellement qu'vne tombera aupre-

mierrang,l'autre aufecond,l'autre au troifiefme; l'autre

auquatriefme. Partant tout incontinent tu peux deui-

nerla cartepenſéefçachant le rang où elle etpour alors.

3
Parcemefme artifice quelques vnsfont vun autre ieu

affezgentil,par lequelplufieurs cartes eftant proposées

àplufieurs perfonnes , on deuine quelle cane chafque

perfonne a pensé. Par exemple qu'ily air quatre perfon

nes,prenquatre cartes & les monfiant à lapremieres

perfonne, dis-luy qu'elle penfe celle qu'elle vondra , e

mets àpart ces quatre cartes. Puis pren en quatre aus

tres, & les prefente de méfie à la feconde perfonne , à

fin qu'ellepenfe celle qu'elle voudra; & fais encor tout

Temefme auec la troiftefane , & quatriefmeperfonne.A

tonspresles quatre cartes de lapremiereperfonne &les

sl
difpofe
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difpofe en quatrerangs , &fur icelles range les quatre

de lafecondeperfonne , puis les quatre de la troisiefme,

puis celles de laquatriefme. Etprefentant chafcun de

ces quatrerangs à chafque perfonne,demande àchafcu-

ne en quel rang eft la cartepar ellepensée:car infallible-

mentla cartede lapremiere perfonne,fera lapremieredu

rangoù ellefe treuuera,la carte de la feconde perfonne

fera lafecondedefon rang; la carte de la troifiefme ,fera

La troifiefme enfon rang, & la carte de la quatriefme,

fera la quatriefmedu rang où ellefe trenuera. Et ainfi

des autres, s'ily a plus deperfonnes , & par confequent

plus decartes. La raifon de cecy eft bien euidente , par-

tant iene m'y amuferay pas d'auantage.

PROBLEME XVII.

Deuiner de plufieurs cartes, celle que quelqu'vn

aurapensé.

Ren tant de cartes qu'il te plaira , & les mon-

ftre par ordre à celuy qui en voudra penſer

vne, & qu'il enpenfe vne pourueu qu'il fe fou-

uiene la quantiefine c'eft à fçauoir fi c'eft, la pre-

miere,ou la feconde, ou la troifiefme R. Mais en

mefme temps quetu luy monftres les cartes l'vne

apres l'autre conte les fecrettement , & quant il

aura pensé, & que tu auras conté tout outre qu'il

te plaira,pren les cartes que tu auras contées , &

dont tu fçais parfaitement le nombre , & pofe les

fur les autres que tu n'as pas contées , de telle for-

te que les voulant reconter elles fe treuuent dif-

posées aucontraire , à fçauoir que la derniere foit

la
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la premiere, & la penultiefme foit la feconde , &

ainfi des autres. Alors dis hardiment que les con-

tant en celle façon la carte pensée tombera fous

le nombre des cartes par toy fecrettement con-

tées & tranfposées, puis luy demandant la quan-

tiefme eftoitla carte pensée, commence à conter

tes cartes ainfi que i'ay dit à rebours, & fur la

miere mets le nombre exprimant la quantiefme

eftoit la carte pensée, & fuiuant l'ordre des nom-

bres, & des cartes tu ne failliras iamais de ren-

contrer la carte penfee , lors que tu arriueras au

nombreque tu auras dit.

DEMONSTRATION.

pre-

A. B. C. D. E. F. G. H. K.

I. 2. 3. 4. 5. 6. 7. 8. 9.

Rens les cartes A.B.C.D.E.F.G H.K.& que
la

premierefoit A, la feconde B. la troifiefme

C.& quela carte pensée foit la quatrieſme , à

fçauoir D. &fuppofons que tu ayes conté tout

outre qu'il t'aura pleu, à fçauoir iufques à K. qui

font 9. cartes. Alors ayant renuersé ces 9.cartes &

commençant à conter par la derniere,tu diras que

la carte pensée viendra la neufuiefme. En apres tu

demanderas la quantiefme eftoit la carte pensée,

& onte dira qu'elle eftoit la quatriefme, parquoy

inettant quatre fur le K. & cinq fur H. & fix fur

G.& ainfi confecutiuement tu trouueras que le

nombre 9. tombera infalliblement fur la carte

pensée D. Or la caufede cecy n'eft pas trop ca.

chée,
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chée, car encontant les mefmes cartes par ordre,

foit qu'on commence par vn bout , foit qu'on

commence parl'autre, il y a toufiours le mefme

nombre d'vn cofté & d'autre. Doncques il y a au-

tant de cartes defpuis D. iufques à K, quedefpuis

K. iufques à D. Partantpuis que, mettant quatre

fur D.le neuftombe fur K. il eft certain que fi l'vn

met quatrefur K. il faudra quele neuftombefur

D.Parquoy la practique de ce probleme eft fuffi-

famment demonstrée. : 19 zaura ob gen ↑

ADVERTISSEMENTɔidro i

Quelques vnsprattiquent ce ieu unpeu diuerſement

&femble qu'ils lefaſſent pour mieux couurir l'artifice.

Car its adiouftent toufiours 1. au nombre des cartes qu'ils

ont contées, & difent que la cartepensée tombera Joubs

ce nombrelà ainfi augmentéd'vn:mais alors ayant de-

mandé laquantiefme eftoit la cartepensée , ils ne com

menceni pas à conterpar ce nombrelà, maispar unplus

grand d'une unité,komme enl'exemple donné ayant co

té 9 cartes ils dirontque la cartepensée viendra la dis

xiefme,mais ayantfçeu qu'elle estoit la quatriefme , ils

mettront cingfur le K,fixfur H.feptfurG& ainficon

fecutiuement.

Or il appert affez que ceſte façon de faire reulent à

celle que i'ay donné , carfi on accroit efgalement deux

nombres, lesfommesgarderont le mefme interualle , par-

quay entre 5. & 10. ily a autant d'interualle qu'entre

4 & 9. Doncques fi mettant 4furK, le 9. tombefar D.

comme i'ayprenne il faut neceſſairementque mettant§.

furK. le 10.tombefur le mefmeD. 2004

PROBLE
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PROBLEME XVIII.

Deplufieurs vnitezparordredifpofees en rond,

deuiner laquelleon aurapensé.

L

K 9

H 8

ΙΟ

༈༙

A

B

2

A3C

4 D

7 t SE ...

UG06

Sexéple dix

vnitez A.B.C.

D.E.F.G.H.K.

L. difposées

come tu vois,

tellement que

Afoit la' pro

miere, B la fe-

conde , C.là

troifiefie. R

F
comme fic'e-

toyent dix cartes commençant par l'As , & fui-

uantpar ordre iufques à dix,& que quelqu'vn pé-

fe celle qu'il voudra, puis qu'il en touche vne la-

quelle qu'il luy plaira. Lors au nombre de celle-

qu'il aura touchée adioufte le nombre iufte de

toutes les vnitez, & luy fay conter à rebours iuf-

ques à ceftefomme là, comméçant par celle qu'il

a touchée,& mettant fur icelle fecretement le nó-

bre de celle qu'il a pensé, & infalliblement à la fin

il tomberafur l'vnité pensée. Par exemple qu'il

penſe le G. à fçauoir 7. & qu'il touche le B. à fça-

uoir 2. Adioufte à 2. tout le nombre des cartes à

fçauoir 10. tuauras 12. dis luy qu'il conte iufques

à 12.commencant defpuis B. & allant à rebours

du
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du cofté de A. L. K . mettantle nombre pensé,

à fcauoir 7. fur B. Ainfi 8. tombera fur A. & 9. fur

L. & 10.furK. & 11.fur H. & finalement 12.fur

I'vnité pensée G. Le mefme aduiendroit quel

nombre d'vnitez qu'il ycut,comme s'il y en auoit

15. tu adiouſterois 15. au nombre de l'vnité tou-

chée,& ferois conter iufques à tellefomme,allant

à rebours & commencant par l'vnité touchée , &

mettant fur icelle le nombre de l'vnité pensée &

ainfi des autres.

DEMONSTRATION.

Ademonſtrationde ce ieu eft facile prefup-

Lpofant deux principes . L'vn eft celuyque i'ay

def ja apporté en la demonftratiou, du proble-

meprecedent, à fçauoirque plufieurs vnitez eſtát

difpusées par ordre , fi l'on met vn nombre fur

lapremiere , & que continuant à conter felon

l'ordre naturel des nombres,il en tombe vn au.

trefur la derniere,le mefme nombre tomboitfur

la premiere, fi l'onmet fur la derniere celuy la

qu'on auoit mis fur la premiere, & qu'on conte à

rebours.

L'autre principe eft que plufieurs vnitez eſtant

difposées enrond, fil'on commence à conter par

quelqu'vne, & qu'on mette quelque nombre fur

icelle,pourfuiuant deconter en rond iufques à ce

qu'on reuienne à celle par laquelle ona commen-

cé,le nombre qui fe fait adiouftant tout le nom-

bre des vnitez à celuy qu'o auramis fur ladite vni-

sé,tomberafur la mefine vnité. Par exemple que

l'on



quifefontparlesnombres." 27

C

que l'on
l'on commence à conterdefpuis A , &

mette 8 deffus. Il eft euidentque fil'on parfait le

rond, enfin deffus le mefme A¸iltumbera 18. qui

-fe fait adiouftant 8 au nombre des vnitez qui

eftio.

Car commenceant à conter par vne des vni-

tez,& parfaifant tout le rond, on parcourt toutes

les vnitez, parquoy c'eftautant que prendre tout

lenombre defdittes vnitezo

Or cela fuppofe , que quelcun ait pensé l'vnité

Gà fçauoir 7. Alors celle qu'il touchera,ou ce fe-

-rata mefme, ouvne autre apres fuiuante en l'or-

dre naturel des nombres,ouvne autre deuant.

Premierement qu'il ait touché la mefare, alors

la chofe eft euidente. Car par la regle donnee il

comméceraà conter defpuis le mefme G.iufques

à 17,mettant 7 fur le mefine G,parquoy par le fe-

cond prefuppofé , lenombre 17. tumbera fur le

mefme G.

Secondement qu'il ait touche vne vnité ſuiuă-

té comme L. alors adiouftant le nombre des vni-

tez felon la regle au nombre de L, tu feras conter

iufques à 20,mettant fur L lenombre penſé 7. Or

eft il que G,eftant 7, & pourfuiuant à conter par

ordre,lenombre ro.tombé fur L.Doncques fi fur

L. nous mettons 7,en contant à rebours, & reue-

nant par le mefme chemin,le nombre 10.tumbera

infalliblement fur G. par le premier prefuppofé.

Doncques le nombre 20.tombera auffi furle mef-

meGparlefecondprefuppofé.

Finalement qu'il ait touché quelque vnité pre-

cedente comme B,alors adiouftant 10 à 2, tu feras

G
conter
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que

conteriufques à 12 , mettant le nombre penſé 7,

fur B:& allant du cofté de A,L,K,E : Or eft il

mettant 2. Deffus B,& contant naturellement du

cofté de C.D.B. lenombre 7. tombefur G;Donc-

ques fil'on s'imagine que B foit 7 ,il s'enfuit qu'ó

fuppofe que G. foit 2. parlepremier preſuppoſe.

Parquoy quad l'onmet 7.deffus B,& qu'on pour-

fi l'on
fuit à conter du cofté de A, c'eft autant que

auoit commencé a conter defpuis G, mettant 2.

fur iceluy. Il eft donc certain par le fecond pre-

fuppofé que pourfuiuant a contér,& parfaiſant le

rond,le nombre12tombera fur lemefme G. Par-

quoy la prattique de ce ieu demeure parfaitte-

ment demonftree.

ieu.

?

DEADVERTISS
EMENT... MO

1.

Onpeut endeuxfortes diuerfifier la prattique de ce

Premierement faifant comme l'ay dit que quelques

vns font au probleme precedent. Par exemple qu'on

ait pensé7, & touché B comme cy deffus . Au lieu de

faire conterinfques a12,commela regle donnee enfeigne,

tieferay conter infques a 13,qui eſt 1. plus:mais alorsfur

L'unitétoucheeB , ie neferay pas meuré le nombrepensé

7, ains l'autrequifuit,à fçauoir 8 , & infalliblement le

nombre13: 1ombera fur G. & il est certain queparceſte

façon l'oncouure mieux l'artifice, lo

Secondementpour trouuerle nombre iufques auquel

ie veuxfaire conter. Iepuis au nombre de l'unité tou-

chee, adioufler le nombre de toutes les unitez, non vne

foisfeulement, mais deux, trois , quane onplufieursfois.

Par
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Parexemple le B.eftant touché iepeuxfaire conter iuf-

ques à 12, ou infques a 22.on iufques a 32.42.B.& ainfi

infques a quel autre nombre qui prouiendra adiouftant

a2. quelque multiple de 1o. &la raifon eft la mefme

que celle que say apportee aufecondprefuppose , car fur

la mefme unitéque tombera 12 ,fur la mefme,parfaifant

le rond tomberont auſſi 22. 32. 42. Be.

Le mefme s'entendfi l'on veut prattiquerle ieu en la

façon cy deuant declaree. Par exemplele mefme B eftat

touché ,fi l'onfait conter iufques a 13, au lieu de 12 ,on

pent auffi faireconter inſques a 23. 33.43. B. & ainſi

des autres vnitez.

Prens garde que fitufais ceieu auec dix cartes , il

aura plus degrace , l'artificefe cachera mieux fi tu

renuerfes les cartes , tellement qu'on ne voyepas comme

ellesfont difpofees:mais il eft neceffaire quetu remarques

la difpofition d'icelles , à fin defçauoir le nombre de la

carte touchee,pour trouuer celuy iufques auquel il faut

faireconter.
L

PROBLEME XIX.

Sideux ontproposéentre eux,de dire chaſcun

P'un apres l'autre alternatiuement unnombre à

plaifir,qui toutesfois nefurpaffepoint un certain

nombreprefix,pour voir adiouſtant enſemble les

nombres qu'ils dirontqui arriuerapluftoft àquel-

que nombre preferit ;faire fi bien qu'on arriue

toufours lepremierau nombredefiiné.

G2 Soit
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Sprefix,
qu'on

Oit 100, le nombre deſtiné, & que le nombre

ne peut paffer foit 10 , fi biế qu'il

foit permis de dire 10. ou tout nombre moindre.

Par exemple le premier die 7 , le ſecond 10 , qui

font 17:puis le premier prenne 5,qui font 22: &le

fecond prenne 8 , qui font 30 : & ainſi touſiours

I'vn après l'autre alternatiuement préne vn nom-

bre à plaifir ne furpaffant point 1o. & qu'on ad-

joufte toufiours les nombres qu'ils diront iufques

à ce qu'onparuienne à 100. & que celuy qui dira

le nombre accompliffant 100 ,foit reputé pour

vainqueur. Or pour vaincre infalliblement , ad-

ioufte 1. aunombre qu'on ne peut paffer , qu'eft

icy 10, tu auras 11,& ofte continuellement ii , du

nombre deſtiné 100 , tu auras ces nombres. 89.

78. 67. 56.45. 34. 23. 12. 1. Partant fi tu comme-

ces à dire 1. quel nombre que ton aduerfaire dife,

il ne te pourra empefcher de paruenit a 12 , & de

là a 23 , & de là,a 34, & de là,a 45, & de là,a56, &

de là,a 67,& de là,a 78,& de là,a 89,& finalement

de là , a 100. Dont il appert que fi les deux qui

ioüent à ce ieu fçauent tous deux la fineſſe infal-

la vi-

liblement celuy qui commence emporte

&toire. Toutesfois ce n'eft pas regle generale, car

fi l'on changeoit le nombredeftiné àfçauoir 100,

oule nombre qu'on ne peut paffer à fçauoir 10, la

chofe pourroit aller autrement,comme ie decla-

reray cyapres

DEMONSTRATI
ON.

Ademonſtration de cecy eft affez euidente, ſi

l'on confidere attentiuement la façon queLon

i'ay
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i'ay donnépourformer la regle generale. Car en

l'exemple propofé(qui nous feruira pour tout au-

tre) quand tu prens 11. furpaffant d'vn le nombre

16.que l'on nepeut furpaffer , & que tu l'oftes de

100,dont il reste 89;il appert que fi tu dis 89,quoy

quedie ton aduerfaire,il ne te peut empefcher de

paruenir a 100. Car premierement quand il di-

roit le plus grand nombre qu'il puiffe dire à fça-

uoir10,il ne peut paruenir a 100.d'autant qu'entre

89,& 100,l'interualle eft 11. mais il ne paruiendra

qu'a 99&partant il ne te reftéra qu'vn pour ac-

complir 100.

Secondement quand Il diroit le moindre qu'il

puiffe dire , à fçauoir 1 , tu ne lairras pourtant de

gaigner,car ilne te reftera que 10 pour paruenir a

100 , d'autant que la difference de 89 à 100 eftant

11,s'il adioufte 1. a 89, il ne te faudra adiouſter que

10 pourparfaire 100.

Finalement quel autre nombre qu'il dife entre

1,& 10,il eft trop euident qu'a plus forte raiſon tu

pourras accomplir 100, Pour lamefme caufe fi de

89 tu oftes 11 , dont il refte 78,il appert qu'ayant

pris 78. ton aduerfaire ne te peut empefcher de

venir à 86, & pour lamefmeraifon ayant dit 67,

onnete peut empefcher de dire 78,& ainfi de tout

les autres nombres affignez qui reftent oſtant có-

tinuellement 11. Doncques la regle eſt infallible

& parfaittement demonftree.

ADVERTISSEMENT.

On peut apporter de la diuerfité en lapratique de

ce ien.

G 3
Pre
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13

Premierement à cause que lenombre deſtinépoury

paruenir,peut estre quel nombre que l'on voudra choisir,

par exemple au lieu de 100,onfe pourroitpropoſer 120,

alors les nombres qu'ilfaudroit remarquerferoyent.

109.98.87.76.6§. 54. 43. 32. 21. 10. Qù il appert

auffi que celuy qui commenceroit gaigneroit infalli-

blement.

Secondement pource que le nombre prefix que l'on ne

peutpaffer,fepeut auffi changer à plaifir. Par exemple

voulant toufiours paruenir a 100. on pourroit pour le

nombre prefix choifir 8. & alors les nombres qu'ilfau

dreit remarquerferoyent 91. 82. 73. 64. 55. 46. 37.28,

19.10. 1. & celuy qui commenceroit gagneroit auffi.

Maisfil'on prenoit 9 pour le nombreprefix , les nom-

bres à remarquer feroyent 90. 80.70. 60.50. 40. 30.

20 10. Partant il appert que celuy qui commenceroit

pourroitperdre,fi l'autre entendoit le fecret du ieu, d'au-

tant que lepremiernepouuant paffer 9, nepourroitpar-

uenirà10, nepouuant dire moins que x , il ne pour-

roit empefcher que l'autre neparuint à 10.&partant il

ne pourroitempefcher qu'il neparuint à tous les autres

nombresconfecutiuement &finalement a 100.

Maisil eft certain que tous ces ieux ne fe font pas

ordinairement auec ceuxqui lesfauent defia , ains auec

ceux qui les ignorent, Partantfi ton aduerfaire nefçais

pas lafineſſe du jeu , tu nedois pasprendre toufiours tous

Les nombres remarquables & neceffaires , pour gaigner

infalliblement , car faisant ainsi tu descouuriras trop

l'artifice , & s'il eft homme debon efprit il remarquera

tout incötinent ces nombres lawvoyant que tu choifis touf

iours les mefmes:mais au commencement tu peux dire

a la volee des autres nombres,iufques à ce que tu appro-

ches
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chesdunombredeftiné , car alors tupourrasfubtilement

accrocher quelcun des nombres neceffaires depeur d'e-

firefurpris.

PROBLEME XX.

Eftant proposéquelque nombre d'unitez di-

ftinguees entre elles , les difpofer &rangerpar.

ordre en telle forte , que reiettant toufiours la

neufuiefme,ou la dixiefme, ou latantiefme que

l'on voudra,iufques àun certain nombre, les re-

ftantesfoyentcelles que l'on voudra,

O

Naaccouftumé de propofer ce probleme

en cefte forte. Quinze Chreftiens & quin-

ze Turcs fe treuuent fur mer dans vn mefme na-

uire,& s'eftant efleuee vne terrible tourmente, le

pilote dit qu'il eft neceffaire de ietter dans la met

la moitié des perfonnes qui font en la nef,pour

fauuer le reste. Or cela ne fe peut faire quepar

fort;Partant on eft d'accord quefe rangeans tous

par ordre , & contant de neuf, en neuf, on iette

chafque neufuiefme dans la mer iufques à ce que

de 30. qu'ils font,il n'en demeure que 15. On de-

mandecomment il les faudroit difpofer pour fai-

re que le forttombat fur les 15. Turcs fans per-

dreaucun des Chreftiens. Pour faire cecy prom-

ptement remarque ces deux vers.

Morttu ne falliras pas.
་

En meliurantle trefpas.

Et prengardefeulement aux voyelles aeiou.

G 4 T'una
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O,

T'imaginant que lapremiere a,vaut vn;la fecondé

e, vaut23 la troifiefie i,vaut 3 ; la quatriefie

vaut quatre;& la cinquiefme u,vaut s; & d'autant

qu'il faut commencer par les Chreftiens , en la

premiere fyllabe ( Mort ) la voyelle à te monſtre

qu'il faut enpremier lieu mettre 4. Chreftiens: en

la feconde fyllabe ( Tu ) la voyelle u te monſtre

qu'il faut apres ranger 5. Turcs.Ainfi (ne) fignifie

2. Chreftiens;(fal)vn Turc; (li) 3. Chreftiens; (ras)

vn Turc (pas) vn Chreftien ; (en) 2 Turcs ; (me) 2

Chreftiens; (li) 3.Turcs: (urant)vn Chreftien; (le)

2 turcs; (tref)2 Chreftiens;(pas)vn Turc.La tegle

generale pourfaire lemefme en tout nombre def

pend de ce queie diray en la demonftration.

V

DEMONSTRATION.

Oulant faire ce ienen quel nombre que ce

foit,par exemple en 30. imaginetoy 30.vni-

tez toutes femblables comme celles que tu vois

Maak ontala icy defcrites,&

000000000oooooo

000000000000000

commençant à

obo conter par la

premiere, mar-

quela neufuiefme ou la trantiefme que l'on vou-

dra auec quelque figne comme mettant deffus

cette marque, puis conte defpuis celle que tu as

marquée, dela mefinefaçon , & marque auffi la

neufuicfine, & continue à faire le mefme recom

inençant quand tu feras aubout,& fautant toutes

celles quetu auras defjà marquees , iufques à ce

que tu enayes marqué le nombrerequis , comme1

en
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:

en l'exemple proposé, iufques à ce quetu enayes

narqué quinze; car alors toutes les vnitez mar- ·

quées feront celles qu'il faudra rejetter; & les au-

tres,celles qui demeureront. La raiſon en eft bien

euidente. Parquoy fi tu remarques la difpofition

defdictes vnitez,à fçauoir comment les marquées

font difposées parmi les nó marquées,tu feras ai-

fément vne regle pour quel nombre que cefoit.

ADVERTISSEMENT.

Ilestaiséà voirque ce ieufepeut pratiquerfort di-

uerfement. Carpremierement, le nombre des vnitez peut

eftre telque l'on veut, par exemple au lieu de 30. on en

pouuoit mettre 40.50. 60. ou plus , ou moins. Seconde-

ment aulieu de rejetter toufiours la neufuieſme , onpeut

reietter lafixiefme,la dixiefme,ou la trantiefme que l'on

voudra.

Finalement aulieu d'en rejetter autant qu'il en de-

meureonpeut n'en rejetterque tant peu que l'on voudra,'

tellement qu'ilen demeure dauantage , ou bien en reiet-

terfigrandnombre qu'il en demeure beaucoup moins,

comme en l'exemple donné,fuppofant qu'ily eût eudans

la nef6 Turcsfeulement, & 24 Chreftiens , & quepour

defcharger le vaiffeau, il n'en eutfallu iener en merque

la cinquiefmepartie des perfonnes àfçavoir 6. on les eut

peu difpoferdeforte,que lefort fut tombé feulement fur

les 6. Turcs. De mefme s'il y auoit 20. Turcs , & 10.

Chrestiens , & qu'il enfallust ofter les . On les pour-

roit difpofer en tellefaçon que les 20. Turcs s'en iroyent,

& les to. Chreftiensdemeurevoyent.

Orcommel'ay touché en laprefacede cette œuure,c'eſt

GS
par

•

:
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parcefte inuention que lofephe fefauna treffubtilement

dans lotapataainfiqu'o recueillit euidemment desparo-

les d'Egefippus touchant cefait au 3. Liure de laguerre

de Hierufalem. Etbien qu'il ne particularize pas affez

ceste action, toutesfoispar ce qu'il dit nous nouspouuons

imaginer commele tout ſe paſſa. Car ainſiqu'il raconte,

ily eut 40. Soldats quifefauuerent auec Iofephe dans

lelac ,fi bien qu'à conter ledit Iofephe ils eftoyent en

tout 41. Partantfuppofons qu'il ordonna que contant de

trois en trois, ontueroit toufiours le troifiefme : il eft cer-

tain queprocedantde laforte , enfin il en deuoit refter

deux;parquoy tout le but de Iofephe deuoit estre de fe

glifferfubtilement en laplace d'un de ces deux là. Orfi

In veuxfçauoir de 41. perfonnes difposées par ordre,

reiettant toufiours la troiftefme, en quelles places feront

les deux qui doiuent rester à lafin, tu tepeux feruir de

la regle que ray donnée en la demonſtration , & tu tron-

uerasque c'est en lafeziefme & trente vnieſme place.

PROBLEME XX I.

Plufieurs nombres inefgaux eftantpropofez , di-

uiferchaſcun d'iceux endeuxparties,& treu-

ner deux nombres defquels l'un multipliant

vne defdictesparties , & l'autre multipliant

l'autre lafommedes deuxproduits fe treuue

partoutlamesme.

CER

E Probleme couftumierement fe propoſe en

cefte forte.Trois femmes vendent des pom-

au marché;la premiere en vend 20. la feconde 30.

la
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la troifiefme 40. Et elles vendent tout à vi mef-

me prix, & rapportent chafcune la mefme fomme

d'argent, on demande comme cela fe peut faire.

Il eft certain que prenant cecy cruement com-

me il eft proposé , & s'imaginant qu'elles ayent

vendu toutes leurs pommes àvn feul prix , & à

vne feule fois, la chofe eft impoffible, caren cefte

façon il ne peut eftre que celle qui a plus grand

quantité de pommes , ne rapporte d'auantage

d'argent. Mais il fe doit entendre , quelles ven-

dent à diuerſes fois , & à diuers prix , bien qu'a

chafque fois elles vendent chafcune à vn mefme

prix. Par exemple mettons que la premiere fois

elles vendent 1. denier la pommé , & qu'à ce prix

lapremière femme vende 2. pommes la feconde

17. la troifiefme 32. Alors la premierefemme au-

ra 2. deniers , la feconde 17. & la troifiefime 32.

Puis fuppofons qu'à lafeconde fois elles vendent

le refte de leurs pommes 3. deniers la pomme , a-

lors lapremiere pour 18 pommes qui luy reſtent,

aura 54 deniers. Lafeconde pour 13. pommes

quiluy reftent,aura 39.deniers.Latroifiefme

8. pommes qui luy reftent, aura 24. Or qu'on af-

femble tout l'argent de la premiere, àfçauoir 2.8

54.& tout celuy delafeconde,à fçauoir 17 & 39.

& finalement celuyde la troifiefme , à fçauoir 32

& 24. ontreuuera quechafcune rapporte 56. de-

niers.Partant il appert qu'en femblables queftios,

le tout, gift à diuifer les trois nombres propofez

en deux parties , & treuuer deux nombres dont-

I'vn multipliant vne defdictes parties , & l'autre

l'autre, lafomine des deux produits foit la meſ-

pour

me
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mepar tout. Pour faire cecy i'ay inuenté la regle

fuiuante generale & infallible perfonne par cy

deuant ne s'en eftant auisé que ie fçache.

Prenles differences du moindre nombre despropofez

auec lesplusgrands, comme en l'exemple donnéprenla

differencede 20.à30. & celle auffi de 20 à 40. tn an.

ras 10. 20. Celafait,regarde quels nombres ces diffe-

rencesontpourcommune mefure,comme 2.5.10.& choi-

fis pour tes multiplicateurs quelques deux nombres , dont

l'interuallefoit 2. ou 5.ou 10. Comme 1 & 3. ou 1. & 6.

on 2.7.0 1. 11. Parexemple choifis 1 & 3. Alors

par l'interualle d'iceux qui eft 2. diuifela difference de

20, à 40, (àfçauoir 20 ) & par lequotient ko. multi-

plie àpart les deux nombres 13. tu auras 10 & 30.

Partant diuife le moindre des nombres propofe à fça-

uoir20 en deux telles parties que tu voudras , pourueu

que la plusgrandefurpaffe 10. le moindre des deux 10.

30. Par exemple diuife 20 en 3. & 17. & adiouste

30 à la moindre, ofte 10de la plus grande , tu auras 33

7. les deuxparties cherchées de 40. femblablement

pour trouver les deuxparties de 30. tu procederas ainsi.

Diuifela difference de 20 à 30. (àfçauoir 10 ) par l'in-

teruale qui eft entre 1 &3. ( àfçauoir par 2.), te quo-

tient fera5. qui multiplie par 1. & 3. donnera 5.& 15.

Partant puis que20. eft def-ja diuiséen 3. & 17. ad-

ioufte comme auparavant 15. au moindre & fouftrai s.

duplusgrand, tu auras 18. & 12. les deux parties de

30. que sucherches. Doncques tu as diuisé les trois nom-

brespropofez comme ilfaut , àfçauoir le premier en 3.&

17. lefecond en 18. 12. letroifiefme en 33 & 7. &

multipliant l'une de cespartiespar l'autrepar 3. là

fomme des deuxproduiïts eſtpartout 5.4.

இதே
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Que fi au lieude 13. tu choifis pour multiplica-

teurs 27.parleur interualle 5. diuife laplus grande

difference 20. viendra 4. qui multipliépar 2. & 7.don-

nera 8,& 28. Partant diuife 20. le moindre des nom-

brespropofez endeux tellesparties , que la plus grande

furpaffe 8. par exemplediuife 20. en 8. & 12. & à la

moindreadiouste 28, de laplus grande ofte 8. in auras

36. & 4. les deux parties de 40. femblablement par

l'interualle 5.diuife la moindre difference 10. viendra 2.

qui multipliepar2.7.donnera4. & 14. Partant les

deuxparties de 20. eſtant 8. & 12. adiouſte 14. à la

moindre& ofte 4 de la plus grande, tu auras 22. & 8.

les deuxparties de 30. Doncques les trois nombresfont

diuifez comme ilfautlepremieren 8 & 12. Le fecond

en22.8. Le troifiefme en 36. 4. & multipliant

l'une despartiespar2. l'autrepar 7. laſomme des deux

produits eftpar tout 100.

I

Quefor tupren'spour multiplicateurs 1 & 11. dont

l'interualle eft 10.diuife la plus grande difference 20.

par l'interualleto. le quotientfera 2. qui multipliant 1.

11. donnera 2.& 22, partant diuife le moindre des

nombrespropofez en deux parties , dont la plus grande

furpalle 2. comme en 6. &14. & à la moindre adiouſte

22. oste 2. de laplus grande, tu auras 28. & 12. pour

lespartiesde 40. Et par le mefme interualle 10.diuifant

la moindre difference 10.vient 1. qui multipliépar 1.6

11. donne 1.& 11. Partant lesparties de 20.estant 6.&

14. adiouste 11àla moindre, ofte 1.de laplusgrande,tu

auras 17.& 13.pourparties de 30.Donc lepremier eft di-

diuiséen 6. & 14. Lefeconden 17. & 13. Le troifiefme

en 28.&12. Et multipliant l'une de ces parties par 1.

l'autrepar 11.la some des deux produits estpar tout 160.

DEMONS
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DEMONSTRATION.

B 30P 2. Q 108. Sovetpropo-

H 2. K 18.

L 12. M 2.

A 20.

C 10.

D
S.

E 6. Fi

G 2. IN 14. O16.

R 14. T 96.1

fez les deux

nombres A. B.

pour
pour les diuifer

en la façon re-

quife. Leur dif-

ference foit C.

qui foitmefureepar lenombre D. & prens deux

nombres E.F.dont l'interualle foit D. & diuifans

C. par D.foit le quotiét G.qui multipliat les deux

E.F.produife les deux L.M.& diuifans A.le moin-

dre des deux nombres propofez en deux parties

H.K.telles qu'on voudra,pourueu que de la plus

grandeK.on puiffe foubftraireM. le moindre des

deux L.M.& adiouftat enſemble H.L.foit lafom-

meN.puis oftát M.de K.foit le refte O. ie dis que

N. O.font les parties de B. qui multiplices I'vne

par E. l'autrepar F.produifent deux nombres, dót

la fomme eft efgalé à la fomme des deux qui fe

produifent,multipliant H.K.les parties deA. ( par

la conftruction)par les mefmes nombres E.F. Car

premierement que N. O. ioints enfemble foient

efgaux à B.le lepreuue.

Puis que D. eft l'interualle des nombres E. F.

il eft certain que D. F. enſemble ſont efgaux au

nombre E. parquoy par le 1.du 2. le nombre qui

ce fait multipliát E.par G. afçauoir Left efgal aux

deux qui fe produifent , multipliant par le mef-

me G.les deux D.F.afçauoir aux deux C.M. Partát

C.cft
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C.eft l'interualle des deux L.M.Parquoy fi aux

deuxH.K.nous adioutonsL,& quenous en oftiós

M,c'eft autant que fi aux deux H,K, nous adiou-

tions feulement le nombre C.Or de cefte additio

& de ceftefoubftractió prouienent les deux N.O,

doncques N.O.font efgaux aux nombres HK,

auec le nombre C.Partant puifque H.K.font ef-

gaux àA, & que A C,font efgaux à B , Ileft eui-

dent que NO.font efgaux a B.Ce qu'il falloit

preuuer.

Secondementqu'on multiplie H par F,& foit le

produit P.qu'on multiplie K.parE,& foit le pro-

duit Q. D'autre cofté qu'on multiplie auffi N.par

F, & foit le produit R.qu'on multiplie O par E.

& foit le produit T.le dis que les deux produits

P.Q.ioints enſemble,font efgaux aux deux R.T.

Carpuifque H L,enſemblefont efgaux à N , Le

nombre.qui fefaitmultipliat N par F(afçauoir R)

eft efgal auxdeux quife font multipliant par le

mefmeF,les deuxHL,Or multipliant, H par F.le

produit eft P,Dont R.eftefgal a P.& au produit

dela multiplication de L.par F. Semblablement

puifque K.eft efgal aux deuxM O,Le nombreQ

quifefaict multipliantK.par E,eft efgal aux deux

qui fefontmultipliant par le mefine E,les deux

MO,or multipliant Opar E,le produit eft,T,dóc

quesQ.eft efgal à T,& au produit de la multipli-

cation de M.par E.Partant R.Surpaffe P.du pro-

dujt de Lpar F. & Q. furpaffeT, du produit de

Mpar E. Or ces deuxproduits font efgaux ( car

puis que le mefme Gmultipliant E F , produit

LM, il ya telle proportion de E à F , que de L.

à M.
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aM,parquoy il ſe produit le mefmenombre mul-

tipliantE parM, & multipliant F par L, par la

19. du7. DoncquesR furpaffe P. du mefme nom-

bre,dontQ. furpaffeT. partant il eft euident que

P.enfemble,font la mefme fomme que RT. Ce

qu'il falloit demonſtrer.

La mefmeraifon, & la mefmefaçon de faire a

lieu fi les nombres propofez font plus de deux:car

felon la reigle on comparetoufiours chalcun des

plus grands auec le moindre. Partant la demon-

ftration eftgeneralelno s

ADVERTISSEMENT.

Ilfaut icyremarquer deux chofesspour ne tomberpas

enquelqueinconueniens.

Lapremiere eft que comme la question fepropofe or

dinairement,ilfaut euiterlesfractions's& donner lafo-

lationennombres entiers,qui eft la cauſe qu'il eſtpreſque

neceffaire que les differences des nombres propoſez ayent

quelque commune mefure, car autrement diuifant, com-

me enfeigne la regle, quelqu'une des differences par vn

nombre qui ne la mefureroit pas, le quotient ne feroit pas

"entier, pariant le plusfouuent en tout le reste de l'o-

peration lesfractions fe trouueroyent entremeslées. L'ay

dit que cela eftoitprefque neceffaire , car quelquefois il

peut arriner quebien queles fufdictes differences n'ayent

point de communemesure que l'unité toutesfois la folu

sianfepeut donner en nombres entiers , pouruen que le

moindredes nombrespropoſer ſurpaſſe au moins de 2. la

plusgrandedifference.Parexemplefoyent les trois nom-

brespropofez 20.25.32 . bien que les differences s. 12.

n'ayent
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n'ayentpoint de commune mesureque l'unité , neant-

moinspource que 20furpaſſe de beaucoup 12. onpourra

fort bienfoudrela queftion,prenantpour multiplicateurs

deux nombres,dont l'interuallefoit 1 , comme 1 & 2.Que

fi tu procedes felon la regle,& que tufaſſes 4. & 16. les⋅

deuxparties de 20. tu trouueras 14. & 11.pour lespar-

ties de 25. 28.6 4. pour lesparties de 32.10ufiours

lone d'icelles multipliéepar 1, l'autre par 2. lafomme

des deuxproduitsfera36. }} ~

La feconde chofe digne de remarque eft,qu'il faut

auecgrand efgal choisir des multiplicateurs dont l'inter-

uailefoit un nombre mefurant les differences. Car pour

ne tomberpoint en inconuenient,ilfaut que lefdicts mul-

tiplicateursfoyent tels que par leur interualle diuifant la

plusgrandedifference, & parle quotient multipliant le

moindredefdicts multiplicateurs leproduitfe trenue au

moins moindrede 2. que le moindre des nombres propo-

Jez. Partant les nombres propofez estam 20. 30. 40.

les differences 1. & 20. encor que 2. foit leur commune

mefure, fi nem'est-il pas permis de choisirpour multi-

plicateurs tous nombres d'ini l'interuallefor 2. carfiie

pren3.5. diuifantparl'interuale 2. la difference 20.

le quotient est 18. qui multiplie par 3. fai 30. qui eſt

plusgrandque le moindre des nombres propoſeż (àfça-

noir que 20) parquoy la queſtion est insoluble parce

*moyen& la cauſe de cecy eft affez euidente par la regle

donnée,&par lademonftration d'icelle: Car ilfaudroit

diuifer 20% endeux tellesparties, que dela plus grande

onpeut ofter 30. Ce qui est manifestement impoffible.

Dont auffi onpeut comprendre la raison dece que i'ay

dit,qu'il est neceffaire que le moindre des nombres pro-

pofexfurpaffe ,pour le moins de 2. le produit de la mul

H tiplication
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tiplicationdumoindre multiplicateur par le quotient de

la diuifion. Carilfaut diuifer le moindre des nombres

propofez en deux tellesparties , que de laplus grande

on puiffe ofter leditproduit. Or la plus grande partie

d'unnombre ( ne voulant point admettre lesfractions )

c'estcequirefte ostanı 1.dudict nombre. Par exemple la

plusgrandepartie de 20.fansfraction,c'eſt 19, diuiſanı

20.en 1.19. Doncquespuisque leproduit de la mul-

tiplicationfufmentionné doit eftre moindre que 19, il eft

forcequepour le moins ilfoit moindre de 2.que 20.

Par tout cequi a efté dicl,on voit affez que ceproble-

mefepeutpractiquerenbeaucoup defaçons differemes,

&peut receuoirbeaucoup de folutions. Car premiere-

mentfans changerles nobrespropofez,onpeut bienfou-

uentchoifirbeaucoup de differens multiplicateurs obfer-

uasles conditions requifes . Secondemet encore retenat les

mefmes multiplicateurs, la queftiopeutreceuoirdifferen

tesfolutions,felon qu'on diuifera le moindredes nombres

propofex, endifferentesparties , ce qui fepeutfaire bien

fouuent enbeaucoupdefortes, car il n'importe en quelle

façon,on lesdiuife,pourueu que la plusgrandepartiefois

soufioursplusgrande, queleproduitdelamultiplication

fufmentionné. Troifiefmement,ayant une fois choifides

multiplicateursàpropos, &diuisé les nombres propoſez

enpartiespropres àfoudre la question,retenant les mef-

mesparties, tupeux changerde multiplicateurs,prenant

deuxautres nombres quelconques en mefmeproportion,

commeaulieu de1& 3 prenant 2& 6. em 3.Ó 9.BL.

Finalement cefteregle ne s'eftendpasfeulement à trois

nombres, mais ellefe peutprattiqueren soute multitude

de nombres pourueu qu'onobferue tousiours les conditions

requifes,car onpourroit propofer els nombres ,quelafo-

bution
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lutionferdit impoſſible , comme qui propoferoit 20.307

41.

PROBLEME XXII.

De trois chofes & de trois perfonnes propofées,

deuinerquelle chofe aura efteprife par

chafqueperfonne.

IM

Magine toy que des trois perfonnes l'vne eft

premiere, l'autrefeconde, l'autre eft troifiefme,

&femblablement des trois chofes fais envnepre-

miere, l'autrefeconde , lautte troifiefme . Puis

prenant 24. gettons donne 1, getton àla premiere

perfonne, deux àlafeconde, trois à la troifiefme,

& laiffant les 18. gettons reftans fur la table, per

mets qu'à ton infçeu chafque performe prenne

celle des trois chofes qu'elle voudra, cela fait or

donnequelaperfonne qui a pris la premiere cho

fe , prennedes gettonsreftans autant que eo luyl

enas donné, & que la perfonne qui a pris la fe-

conde chofe,prenne des gettons reftans deux fois

autant que tu luy en as donné; & que la perfonne

qui a pris la troifiefme chofe prenne des geftons

reftans,quatre fois autant que tu luy en as donné.

Alors demande le reftedes geftons, & prengarde

qu'iln'en peut refter que 1. ou 1.ou 3. ou f. ou 6.

ou 7. iamais 4. Partantpources fix façons diffe-

rentes remarque ces fix paroles.

r

Parfer,Cefar,ladis,deuint,figrand,Prince.

Que s'il refte 1 getton tu te feruiras de la pre-i

H 2 miere
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miere,s'il en refte 2. tuteferuiras de la feconde,

s'il refte 3. gettons,tu te feruiras de la troiſieſme,

s'il refte 5.gettons tu prendras la quatrieſme &

ainfi confecutiuement.Or pour t'en feruirtu dois

remarquer, qu'en chafque parole il y adeux fylla-

bes dont la premiere fignifie la premiere perfonne

& la feconde fignifie la fecondeperfonne;fembla-

blement prengarde aux voielles 4 ei. Car a.figni-

fie la premiere chofe, è lafeconde, i la troifiefme,

parquoyfelon que tu trouueras vne de ces voiel-

les en vne des fyllabes,tu dois iuger qu'vne telle

chofe eft entre les mains d'vne telle perfonne. Par

exemple fuppofons qu'ilrefte 3.getton's & que

partant il te faille feruir de la troifiefme parole

Jadis. Alors dautant que la premiere voïellea eft

en la premiere fyllabe ,tu diras que la premiere

perfonne a la premiere chofe , & pource que la

troifiefme voielle i, eft en la feconde fyllabe , tu

diras que la feconde perſonneà la troifiefme cho-

fe. Et fcachant ce qu'ont la premiere & feconde

perfonne, tu fcais bien ce qu'a la troifiefme...

Addig's impo ...

DEMONSTRATI
ON. decim

Danet.q sosp

TL faut en premier lieu demonftrerque 3 per-

fonnes ne peuuent prendre 3 chofes qu'en fix:

façons differentes,& cecy ſe preuueainfi.Premie

rement deux perfonnes prenant deux chofes ne

peuuent changer qu'en deux façons,car ou la pre-

miereperfonne alapremiere chofe, & la feconde

perfonne a la feconde chofe , oubien la premiere

perfonne a la feconde chofe,&la feconde perſon-

ne
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ne a la premiere chofe. Celafuppofé quand il y a

trois perfonnes & trois chofes , quel changement

qu'on le puiffeimaginer,il faut neceffairemét que

I'vne des trois chofes,par exemple la premiere ,fe

treuue entre les mains de la premiere persone,ou

de la feconde, ou de la troifiefme. Or la premie

re chofe eftant entre les mains de lapremiereper

fonne,les autres deux perfonnes ne peuuet chan-

ger qu'endeux faços,come i'ay defia preuué:fem-

blablement la mefme chofe eftant entre les mains

de la feconde perfonne, les autres deux perfonnes.

ne peuuent chager qu'endeuxfaçons,& par mef

me raiſon la mefme choſe eftant entreles mains

de la troifiefme perfonne, les autresdeux ne peu-

uent changer qu'en deux façons. Doncques tous

ces differens changemens ne peuuent cftre que 2.

fois à fçauoir 6. Ce qu'il falloit preuuer.Or que

la regle que i'ay donnee pour fignifier chafcune

de ces fix façons foit bonne & infallible , ie le

preuue aifément. Car fuppofons.

Premierement que la premiere perfonne ait la

premiere chofe ; la feconde perfonne la feconde

chofe,& la troifiefine perfonne la troifiefimé cho-

fe.Alors felonla regle,la premiere perfonne pren-

dra 1. des 18, gettons reftans ( à fçauoir vne fois

autant que tu luy en as donné)la feconde perfon-

ne en prendra 4(à fçauoir deux fois autant quetu

luy en as donné) & la troifiefme perfonne enpré-

dra 12 ( à fçauoir quatre fois aurant que tu luy en

as donné ) partant lafommedetous ces getrons

eftant 17. il appert qu'ilne restera qu'vn getton.

Donc en tel cas tu te feruiras fort a propos de la

H 3 pre
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première parole Parfer.qui monftre vne telle di-

fpofition.

Secondement que la premiere perfonne aitpris

la feconde chofe , lafecondeperfonne ait pris la

premiere chofe, & la troifiefme perfonne la troi-

fiefme chofe:Alors la premiere perfonneprendra

2. gettons,lafeconde perfonne en prendra auffi 2,

& la troifiefme enprendra 12.& lafommedetous

ces gettons eft 16 , qui oftee de 18, refte 2. Partant

en telcas tu te peux bien feruir de la feconde

role Cefar.

-

pa-

Troifiefmement que la premiereperfonneait

la premiere chofe, lafeconde perfonne ait la troi-

fiefme & la troifiefme ait la feconde. Alors la pre-

miere perfonne prendra 1. getton,la feconde 8. la

troifiefme 6. qui tous enfemblefont 15. qui ofté

de 18. refte 3. Partant en ce cas tu te feruiras fort

bien de la troifiefme parole ladis.

Quatriefmement que la premiere perfonne ait

lafeconde chofe,la feconde perfonne ait la troi-

fiefime ,& la troifiefime perfonne ait lapremiere.

Alors la premiere perfonne prendra 2. gettons, la

feconde 8. la troifiefme 3. quitous enſemble font

13.qui ofté de 18. refte 5. Partant en tel cas tu te

peuxferuir de la quatriefme parole Deuint.

Cinquiefmement que la premiere perfonne ait

la troifiefine chofe,la feconde perfonne air la pre-

miere chofe , & la troifiefme perfonne ait la fe-

conde. Alors la premiere perfonne prendra 4.

gettons , la feconde 2 , & la troifiefme 6 ,qui tous

enfemble font 12. qui ofté de 18 , refte 6. Partant

en tel cas tu te peux bien feruir de la cinquiefme

parole
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parole figrand.

Sixiefmement que la premiere perfonne ait la

troifieſme choſe;la feconde perfonne ait la fecon-

de,& latroifiefme perfonne ait la premiere.Alors

la premiere perfonne prendra 4.gettons,la fecon-

de4,8 la troifiefme 3 , qui tous enfemble font 11,

qui ofté de 18,refte 7. Partant en tel cas tu te fer-

uiras fort à propos de la fixiefme parole. Prince.

I. a. e. i.

2. e. a. i.

3. a. i. e.

5.
e. i. a.

6 . i. a. e.

7. i. e. a.

Que fituveux auoir de-

uant les yeux ces fix diffe-

rentes difpofitions , tu les

peuxvoir en lafigure cy ap-

pofee, où eft marqué à coté

de chafque difpofition le

nombre des gettons qui re-

ftent.

ADVERTISSEMENT.

Quelques unspratiquent ce ieu unpeudifferemmet,

car ils donnent ongetton à lapremiere perſonne,deux à

lafeconde , &quatre à la troisiefme , partantlesgettons

reftans nefont que 17. Puis ils ordonnent que celuy qui

a la premiere chofe , prenne desgettons reftant autant

0.

I.

2.

4.

S.

6.

a. e. i.

e. a. i.

a. i. e.

i. a. e..

e. i. a.

i.e. a.

qu'ilenareceu; & que celuy qui

a la feconde chofe , prenne des

gettons reftans deuxfois autant

qu'il en a; & que celuy qui ala

troifiefme chofe , prenne desget-

tons restans troisfois autat qu'il

ena;&faifant en ceftefaçon, ou

vrayement il ne reste point de

H 4
getion,
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i.

i.

0. a. e

e. a.

2. a. i. ..e.

4. i, a. e.

S e. i. ..a.

6. e. a.

getton, ou il en reste 13 ou 2,01

4 ou 5son6 , & iamais 3.Pour

Les aifpofuios, il n'y a que la qua.

tiefme & la cinquiefme qui

changent de place,la quatriefme

deuenant cinquiefme, & la cin-

quiefme deuenant quatrieſme,

commie tupeux voit enlafigure

cy appofee, & l'experience t'en rendra certain.

Orplufieurs ont laifsépar eferit cy deuant ceftefaçon

defaire ce ieu en trois perfonnes & trois chofes, Mais

perfonne que ie fcache n'a encor donné regle certaine

pour faire le mefme en quatre perfonnes & enquatre

chofes Partant ie veux icy adionfter ceftepetite inuentio.

& premierement iefuppofe que les differentes dispofi-

tions dequatre chofesprinfes par quatre perfonnes , ne

peuuent estre en tout que 24. Ce quife preuue aisément

tout ainfiquel'ay prenué cy deffus que les diuerfes difpo

fitions de trois chofes ne font que 6. Car il faut de ne-

ceffité qu'unedes quatre chofes (comme la premiere)foit

entre les mains de l'une des quatreperfonnes : & icelle

chofe eftant entre les mains de la premiere perfonne , les

autres trois ne peuuent changer qu'en 6.façons comme

i'ay preuué cy deffus. Semblablement la mefme chofe,

eftant entre les mains de lafeconde perfonne , les autres

troispeuuent changer en 6. façonsfeulement, & lemef-

me aduiendra quand ladite chofefera entre les mains

dela troifiefmeperfonne, ou de laquatriefme. Partant il

eft euident que toutes ces differentes difpofitions , ne peu-

uent eſtre que 4.fois 6;àfçauoir 24.

Celafupposépren 88 gettons, donnant 1. d'iceux àla

premiereperfonne;2 . à lafeconde; 3.à la troifiefme;& 4.

àla
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àlaquatriefmes qui tous enſemblefont 103parquoy ilen

reftera 78. Alors quand chafqueperfonne aura pris la

chofe qu'elle voudra, ordonne que celuy qui apris lapre-

miere chofe,prenne des gettons restans autant qu'ilen d,

o.ö , à. e.

I... a...ore.

3. Oted a

S. a. e. Q.

7e or a.

8.

On ai.

a. 0.

e. o. i.

8.

& que celuy qui a pris la

· feconde chofe prenne des

getans reftans quatre fois

autant qu'il en az é que ce-

buy qui a pris latroifiefme

chofe enprennefeizefois au-

tant qu'il en aPuisfans rien

direde celuy qui a pris la

quarriefme chefe demande le

reste des getionsscarou il n'é

refierapoint, ou il en restera

un nombre exprimépar un

•de ceux que tu vois icy cot→

tez. Partantfelon le nombre

des gettons qu'il reftera ,fers

toy de la difpofition des vo

yelles aeio qui refpond au-

dit nombre en la figure ap-

pofee; & bien queie ne met-

trois voyelles en chaf

que dispofuion,cela n'impor

te rien, carfçachant les cho-

fos prifes par les trois pre-

mieresperfonnes, il eft eui-

dent que la quatriemeper-

fonne ne peut auoir que→

12.

13. i.

18. o. e. i.

21. a. e.vi.

22.

24. e. a. i.

27. 0. 1. 2.

29. a. i. o.

30. o. i. e.

33. a. i. e.

38. e. .i.o.:

39.5 e. i. a.

43. i. 0. a. te

44.

46.

48.

so.

SI.

1. a. O.

i. .O.. e.

i. a. e.

i. e. 0.

i.e. a. t

C

que

l'autre chose quirefte. Par ex milefutpofons qu'il reste

-22. getions ; Regarde les voyelles quifont à l'endroit de

HS 22;
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22;àfçauoir e.o.i. Car elles fignifient que la premiere

perfonne ala feconde chofe , & que lafecondeperfon-

ne,a la quatriefme chofe,& que la troiſiefmeperfonne, a

la troijiefme chofe , dont s'enfuitque la quarrieſme per-

fonne alapremiere chofe.

Quant àlademonftration de cefte regle,elle n'eftpoint

differente de celle que t'ay donnécy deuant en trois cho-

fes, troisperfonnes. Parquoy ie ne lacoucheray point

au longpoureuiter prolixité.

Quefiieneformepas des mots qui exprimet ces diffe-

ventes difpofitions , c'eft d'autant que cela feroit inutile.

Car il ne feruiroit rien defçauoir les diuerfes difpofitions

fi l'on nefçait les nombres desgettons qui reftet refpon-

dant aux dittes difpofitions.Or eft- il qu'il eftprefque im-

poffible defefouuenir de ces nombres là , pource qu'ils ne

gardent ni ordre, ni proportion entre eux , & que leur

multitude offufque la memoire. Partant il est neceſſaire

àceluy qui voudrapratiquer ce ieu , d'auoir deuantfes

yeux la figure appofee , laquelle il pourra eſcrire en vn

morceaudepapierpour s'enferuir au befoing.

Onpourraauffife feruir facilement de ces mefmes

nombres difpofez en cercle , contenant au dedans les

quatre nombres 1.2.3.4. fignifiant les quatre chofes.

Carfeachant le reste des gettons , ilfaut chercher au

cercle debors le nombre d'iceluy refté , & prendre le

nombre qui luy respond au cercle dedans , auec les

deux nombres fuiuants , comme fi le refte des get-

tons est 43 , on prendra 43. au cercle dehors , puis

onprendra le 3.qui luy refpond au dedans ,auec les deux

nombresfuiuans,quifont 4.& 1.Par ainfi ces trois nom-

bres 3.4.1. ainfi difpofez,fignifient que quand il refte 43.

gettons, la premiereperfonne,a la troifiesme chose,la fe-

conde
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condeperfonne,a la quatriesme chofe , & la troifiefme

perfonne a lapremiere chofe ; dont s'enfuit que la qua-

triesmeperfonne alafeconde chofe.Mais ilfefautpren-

dregardeà la ligne RD , qui diuife le cercle en deux

parties efgales, Car fi le nombre des gettons reftans fe

treuue enla partie K. B. D, ilfaut prendre le nombre

qui luy refpond au dedans auec les deuxfuiuants , con-

tant du mejme cofté, afçauoir tirant depuis K vers B,&

vers D. comme nous auons monftré le nombre reftant

eftant 43. Maisfile nombre du reſte des gettons ſe

treuue

2.
22

27
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trenue enlapartieKCD. ilfaut conter tout au con-

traire à fçauoir tirant defpuis K-vers C& D. Partant

file refte desgettons eftoit 8. onprendroit 2. &les deux

nombresfuiuans du costé de D. afçauoir 1. & 4. Ainſi

file reste desgettons eftoit 39. on prendroit les trois nom-

bres2.3.1.mais fi le refte desgettons eftoit 24. on pren-

droit 2.1.3. & ainfides autres.

"

le vouloisfaire fin, quand m'eftant tombez entre les

mains troisliuresd'Arithmetique de P. Forcadel , say

treuué qu'au troifiefme il traictoit de ce probleme ; &

pource que cet Autheur s'attribue beaucoup , & qu'il

pourroit eftre que l'efprit du curieux Lecteur preoccupé

defes vanteries,fe lairroit aiſementperfuader estre vray

tout cequ'il dit,ie le veux bien aduertir desfautes que

commeten cet endroit ledit Forcadel.

Enpremierlieu ilfe trompe lourdement , quand il

estime quecinq chofes fe peuuent feulement difpofer en

20.façons differentes ; car elles fe peuvent difpofer en

120.façons , comme l'on peut aisément demonftrer par

ce que i'ay dit cy deuant, & le fondement de la demon-

ftration est quepuis que 4: chofes fe difpofenten 24

differentesfortes, cinq chofesfe difpoferont en cinq fois

24fortes, c'est àfçauoiren 120façons. Partant fi quel

qu'unfuiuant ce que dit Forcadelpenfoitfaire ce ieuen

cing chofes,&cingperfonnes,n'ayant remarqué que 20.

difpofitions des cinqchofes , il pourroit arriuer en cent

fortes qu'il fe treuueroit court.

En apres Forcadelfe vante de donner regle generale.

Pourfaire ceprobleme en tout nombre de chofes , & de

perfonnes,quifoit impair , difant qu'on prenne autant

de nombres enprogreffion Arithmetique , commencente

par 1.&progrediffaniepar 1. & d'autre cofté , qu'on

20

prenne
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prenne autant de nombres en progreſſion geometrique

double commencente par l'unité. Mais ceste regle est

du toutfanffe,ce qu'il me ſuffit depreuuerpar l'exemple,

que luy mefme choifit decing chofes,& cingperfonnes.Il

dit qu'ilfautprendre 144 gettons, & àcause des cing

nombres delaprogreffion Arithmetique1.2.3.4.5. ilen

faut donner àlapremier®perſonne; 2 à lafeconde; 3.à

C B jais .

ཆུ་༨༢

21 ༽ཉ 12༽ དེut 2p TOi/

-

3.
.יפ

3. 4havesi¿ombajiovialberastskoro. arsimonqaltis vaing

short of binup Condineup st

8.

toof 8améfpinunat, di Asamitjanse! 8bwona)4.827

Booiap -kcr{ s» Tritaltcv2A03 ime• O0 civy
13
.1

3
0
.
4

5
1
.
3

NG

33.

D

48
1 39

La troifiefme; 4. àla quatriefme, & 5. à la cinquiefme

& reftera 129. gettons. Puis à caufe des cing nombres.

de
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delaprogreſſiongeometrique double, 1.2.4.8.16. Ilfant

dire que celuy quiprendra lapremierechofe,prenne des

129.gettons vestans, unefois autant qu'il en a & que

celuyqui apris lafeconde chofe,enprennedeuxfois au-

tantqu'ilena&que celuy qui a la troifiefme chofe , en

prenne 4fois autant qu'ilena; & que celuy qui a la

quatriefmechofesenprenne 8. fois autam qu'ilen a ; &

finalement que celuy qui alacinquiefme chofe,enprenne

16.fois autant qu'ilenalors àfonopinion felon le refte

desgettons onpourra deuiner la chofe que chafcun aura

pris. Orpourpreuverquecefle règle estfauffe ,fuppofons

que le premierait lapremiere chofe,leſecondla feconde,

Le troifiefme la troifiefme, le quatriefme la cinquiefme,&

le cinquiefmelaquatrième.Doncques lepremierprendra

1.getton;lefecond4. le troifiefme 12. le quatriesme 64.

&le cinquiefme 40. qui tous enſemblefont 121. qui oftë

de 129. le reftefera 8. enaprespofons le cas quelepre-

mierait lapremiere chose,le fecond la troifiéme , le troi

fièmela quatrième le quatrième lafeconde , & le cin-

quiémela cinquième,doncques lepremierprendra 1.get-

Lon;lefecond 8.le troifiéme 24. le quatriefme 8.& le cin-

quiéme 80. qui tous ensemblefont auffi 121. qui oftéde

219. reste 8 comme auparavant. Partantbien

deux difpofitionsfoyentdifferentes , toutesfois il refte on

mefmenombredegettons,doncques par ce refte onne

peut deuiner infalliblement laquelle c'est des

deux, parconfequent la regle de For-

cadel eft incertaine &

fauffe.

queces
cés :

KASENSVI
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SENSVIVENT

QVELQVES AVTRES

PETITES SVBTILITEZ

DES NOMBRES, QV'ON }.

propofe ordinairement

I.

I
<

Jedemandeun nombrequi eftant diuisé par 22

ilreftereftantdiuisépar3,il refter;& feme

blablement eftant diuisé par4, oupars, ou

par 6,il reftetoufioues 1; mais eftantdiuisé

par7, ilnerefterien.

ESTE queftionfe propofe ainfi ordi

nairement.Vne pauurefemmeportant

vnpanier d'œufs pour vendreau inar-

ché,vientà eſtre heurtee par vn certain

quifait tomber le panier , & caffer tous les œufs,

qui partant defirant de fatisfaire à la pauure fem-

me,s'enquiert du nombre defes œufs, elle refpód

qu'elle ne le fçait pas certainement, mais qu'elle

eft bien fouuenanteque les contant deux à deux

il en reftoit 1. & femblablement les contant trois

àtrois,
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à trois, ouquatre à quatre, ou cinq à cinq,ou fix à

fix,il reftoit toufiours 1. & les contantfept à fept

il ne reftoit rien. Ondemande comme de là on

peut coniecturer le nombre des œufs.

Il eft certain que pourfoudrecette queſtion il

faut treuuer vn nombre mefuré par 7,qui furpaffe

de l'vnité vn nombre mefuré par 2. 3. 4. 5. 6. &

puifque 60 eft le moindre mefuré par lefdits nó-

bres ,& que par conſequent il mefure tout autre

nombre mefuré par les mefmes nombres par le

corollaire de la 38 du 7 ; il appert que le nombre

cerché doit eftre vnmultiple de 7.2 fufpaffant de

I'vnité60 , ou quelque multiple de Go-Mais auant

que paffer outre,il faut remarquer qu'à fin que la

queftionfoit poffible, il eft neceffaire que chaſcun

desnobres 3.4.5.6.foitpremier au nombre 7. Ce

que ie preuue ainfi.Soit B le nombre7. & foit A

quelcundes nombres fufdicts qu'on dife n'eftre

$ t

A4. B7.

C---

D------G.H

pas premier au nombre B. don-

ques ils auront quelque com-

mune mèfure qui foit C. ie dis

qu'il eft impoffible de treuuer

thai stogorgon multiple de B fürpaffant de

I'vnitéyn multiple de A.fce qui toutesfois eft ne-

ceffairepour foudre la queftion comme il appert)

car fi l'onfouftient le contraire foit D H.multiple

deB,furpafsát D G multipledeA,de l'vnité GH.

Alors puifque Cmefure B, & que BmefureDH

il s'enfuit auffi que C mefureDH. & puifqueA

mefureDG.& que C mefure A,te mefme C doit

auffi mefuter DG. Doncques C mefurantDH,

&DG.mefurera auffi Pvnité reftante G H.Ce qui

eft
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eft abfurde & impoffible. Il faut donc neceffaire-

ment que Afoit premier à B , & ainfi tous les au

tres nombres fus mentionnez. Ce qu'il falloit

preuuer.

En apres il eft à noter que fi plufieurs nombres

font premiers a quelque autre nobre , le moindre

nombre mefuré par les mefines nombres, eft auffi

premier au mefine nobre, ce que ie demonftre en

mes elemens Arithmetiques. Partant il eſt certain

que 60 & 7. font premiers entre eux. Doncques

pour foudrecefte question parregle infallibles

fautauoirrecours a ce probleme que ie demon-

ftreauffi au mefme lieu.

-Deux nombres premiers entre eux eftant don

nez ,treuuer vi multiple duquel d'iceux qu'on

voudra,qui furpalle l'autre de l'vnité , ou quelque

multiple de l'autre.-

195

་ ་

Mais d'autant que la conftruction de ce pro

bleme eft affez difficile , & la demonſtration trop

longue je ne la veux apporter icy. Parquoy en at

tendant que mon liure des elemens fort mis en

lamiere on pourra taftonnant quelque peu treu-

-uer le nombre cherché en cefte forte. Il faut don

bler , tripler, quadrupler & ainfi continuellement

multiplier le nombre 60 , iufques à ce que l'on

treuue vn nombre qui accreu de l'vnité ſoit më-

furé par 7.Ainfi multipliant 60 par 5 viendra 300 ,

auquel adiouſtant 1. on aura 301 lenombre chef-

sche.ilgub

-i- Cardandonnevn autremoyen qui femble' vn

peu plus court,bien qu'en fa procedure'il commer

le vice qui par les Philofophes eft appellé, Petitio

I
prin
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principy. Car fa regle eft telle. Ofte 7. de 60. tan

de fois que tu pourras , & prens le reste qui eft 4

Puis cherche vn multiple de 7. qui furpaſſe de

I'vnité vn multiple de 4.Iceluy eft 21. qui paffe de

I'vnité 20.multiple de 4;diuife 20par 4,viendra 5.

Doncques fitu multiplies 60 par 5. tu auras 300,

multiple de 60,auquel adiouſtant 1,viết 301. mul-

tiple de 7. Or qu'en cefte operation on commer-

te le vice que l'ay dit , il eft bien euident , car on

fuppofe qu'il faut treuuer vn multiple de 7 , fur-

paffant de l'vnité vn multiple de 4, fans en doner

le moyen certain,qui eft autant inconnu, comme

le moyen de treuuer vn multiple de 7 ,furpaffant

de l'vnité vn multiple de 60. Toutesfois ceſte re-

gle facilite aucunement l'inuention du nombre

cherché,d'autant qu'il est bien aiſé en taſtonnant,

de treuuer vn multiple de 7 , furpaffant de 1. vn

multiple de 4 , à caufe de la petiteffe des nombres

7.& 4. Ce qui eft plus difficile,les nombres eftant

plus grands,comme 60.& 7.

Quantau refte cela fuppofé , cefte regle eft in-

fallible , car encor que Cardan ne la demonftre

pas,toutesfois la demonſtration en est telle. Puif-

que oftant 7.de 60 tant qu'on peut, il reſte 4;il eft

certain qu'oftant 4. de 60,le nombre reſtant à ſça-

uoir 56, eft multiple de 7. Or fuppofons qu'on ait

treuué 21. multiple de 7 , furpaffant de l'vnité 20.

multiple de 4, & diuifant 20.par 4,foit le quotiét

5 ; le dis que fi on multiplie 60. par 5 ,on aura vn

multiple de 60 moindre de l'vnité que vn multi-

ple de 7. Car multiplier 60 par s , c'eſt autant que

multiplier par le mefine s . les parties de 60,à fça-

uoir
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7.

56.

21.

S.

60.

4.

20.

uoir 56,& 4. & puifque 7. mefu-

re 56 , comme il a efté dit , il eſt

certain que le mefme 7.mefure-

ra auffi le produit de 56. multi-

plié par s. Quant auproduitde

la multiplication de 4 par f, c'eft le nobre 20 , au-

quel par l'hypotefe ne manque que 1. pour eftre

multiple de 7:partant ioignant ces deux produits,

à leurfomme(qui eft efgale au produit de 60. par

5.)il nemanquera auffi que 1. pour eftre multiple

de 7. Cequ'il falloit preuuer.

Pour conclufion prens garde que ceſte queſtio

n'a pas vnefeule folution,car onpeut trouuer in-

finis nombres qui la foudront, ce qui fe fait ainfi.

En ayanttreuuévncomme301. prens le moindre

nombremefurépar 7. & 60. qui eft le produit de

Jeur multiplication , àfçauoir 420 , & adioufte ce

nombre à 301 , tu auras 721 , qui fait le meſme

effer que 301. & fi tu adiouftes derechef 420 à 721,

tuen auras encor vn autre,&cainfi plufieurs autres

fans fin, adiouftant toufiours 420. Dontil appert

que Tartaglia en la premiere partie 1. 16. q. 146.

doutant fi cefte queftion peut receuoir plus de

deuxfolutions , n'a pas entendu la regle generale

& parfaittedemonftration d'icelle.

11.

Treuuerunnombre, qui eſtant diuisépar 2.laiſſe

& diuisépar3.laiffe2;& diuisépar4 laif-

fe 33 &diuisépars. laiſſe 4 ;&diuisépar6.

laiffesimais quidiuisépar7.ne laiffe rien.

I 2 Iean
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Imiere p.1 . 16.q. 150. confeffent d'ignorer la re-

EAN Sfortunat , & Nicolas Tartaglia en la pre-

gle generale pour foudre cette cy , & toute fem-

blable queſtion ; bien que le premier afferme de

plus temerairement qu'elle ne fe peut treuuer, le

fecond fe contente d'aduoüer ingenuement qu'il

ne la fçait pas.

Toutesfois elle n'eft point plus difficile que la

precedente. Car puifque il faut treuuer vn multi-

ple de 7,qui eftant diuifé par 2,ou par 3 ,oupar 4,

ou par 5 , ou par 6 , laiffe toufiours vn nombre

moindre d'vnque le diuifeur , il eft certain qu'il

ne fautqu'vn nombre quifoit mefuré par 2.3.4.5.

6. c'eft à dire , qui foit multiple de 60, & qui fur-

paffe d'vn quelque multiple de 7.Car prenant par

exemple 60 , il appert que fi 59 eftoit multiple de

7,il fatisferoit à la queftion,d'autant que ledit 59,

eftant diuifé par lequel que ce foit des nombres

fufdits,le refte de la diuifion fera toufiours moin-

dre de 1. que le diuifeur , ce qui fe preuue ainsi.

Prenons par exemple 5. pour diuifeur. Puifque 5.

mefure 60,oftant 5.de 60,le refte s5.feraauffi me-

fùré par 5. & puifque l'interualle de ss : à 60 eft le

mefine 5 ,il eft euident que de 5s à 59 ( qui eft

moindre de 1.que 60) l'interuallefera 4. moindre

de 1. que 5. Partant diuifant 59. par s ,le refte in-

falliblement fera moindre de 1 , quele mefme S.

Ainfi prenuerat-on le femblable des autres nom-

bres 2. 3. 4. 6. C'eft done chofe affeuree que pour

foudre cefte queftion , il ne faut que treuuer vn

multiple de 60. qui furpaffe de 1. vn multiple de

7, ce qui fe fait certainement par leprobleme dót

Pay
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l'ay fait mention en la queftion precedente ,&que

dés maintenanti'ay demonftré en mes elemens.

Mais d'autant que pour la raifon alleguee ie ne

mets pas icy ledit probleme,on pourra cependant

faire commeen la precedente queſtion, & multi-

plier 60, par 2. 3. 4. & ainfi continuellement iuf-

ques à ce qu'on treuue le multiple qu'on cherche..

Ce qui fera fait tout incontinet, car doublant 60.

vient 120 , duquel oftant 1 , refte 119le nombre

cherché.

On peutauffi fe feruir de la regle de Cardan

qui eft telle. Ofteles 7. de 60,& pource qu'il refte

4,treuue vn multiple de 4,qui furpaffe 7,ou vn hé

multiple de 1,comme eft 8;& diuife 8 par 4, vient

2. Doncques multiplie 60. par 2 , tu auras 120 le

multiple de 60, furpaffantde 1. 119 multiple de 7.

La demonſtration de cecy eft toute ſemblable à

celle de la precedente , & cefte regle a la meſme

imperfection que i'ay remarquee en l'autre . Mais

ie n'ay point procedé enuers Cardan de fi mau-

uaife foy qu'afait Buteon , enfon Algebre , car ie-

dit Cardan ayant mis defuitte ces deux queftions

en fon Arithmetique chap . 66 , fi bien que l'vne

eft la question 63. l'autrela 64. Il s'eft mefconté

appliquant à la precedente la règle de cette cy, &

donnant pour ceſte cyla regle qui fert à la prece-

dente,ce qui luy eft aduenu par inefgarde non par

ignorance ; & neantmoins Buteon ou par malice,

oupour n'auoir eu l'efprit de connoitre ce que ie

vien de dire,reprend fort aigrement ledit Cardan,

quoy qu'il n'apporte rien demeilleur , ains non

contentde fe confeffer ignorant, touchant la re-

20 I 3
gle

SLE
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gle generale pour foudre cefte queftion , il ofe af.

fermer nonfans temerité,qu'elle ne fe peut trou-

uerfe perfuadant que perfonne ne paruiendroit

iamais à ce à quoy il auoit failli bien que fon

cuuretefmoigne affez qu'il fçauoit plus de La-

tin , que d'Algebre , & qu'il s'eftoit plus eftudié à

bien parler qu'à penetrer lesfecrets d'vne fi hau-

te ſcience .

Ieneveux pourtant excufer Cardan en ce qu'il

a dit qu'il eft neceffaire que le nombre qu'on fup-

poſe deuoir mefurer le nombre cherché ( quel est

7) en toutes deux ces questions , doit eftre pre-

mier de fa nature , car cela eftfaux , & fuffit qu'il

foitpremier à tous les autres. à fçauoir és exem-

ples donnez à 2.3.4.5.6. comme i'ay preuué en la

precedente , ce que je pourroymonftrer par cent

exemples. Aduertiffant de plus le Lecteur , que

cefte question reçoit auffi infinies folutions, Ĉar

ayant treuué 119, autant de fois que tu luy adiou-

fteras 420 , autant tu trouueras de nombres fai-

fans le mefine effe&t que 19.

III.

Deux bons compagnons ont 8.pintes de vin à

partagerentre eux efgallement,lefquellesfont

dans un vafe contenantiuflement 8. pintes,

&pourfaireleurpartage ils n'ont
que deux

autres vafes dontl'un contient 5.pintes , &

l'autre 3. On demande comme ils pourront

partager iuftement leur vin,nefeferuantque

decestrois vafes..

On
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Npeutfoudre cefte queftion en deux faços.

Premierementdu vale contenant 8. qui eft

plein on verfera s. pintes dans le vaſe contenant

5, & d'iceluy on en verfera 3. dans le vafe conte-

nant 3. & il enreftera 2. dans le s. on verfera puis

les trois pintes qui font dans le 3. En apres de ce

qui eft dans le 3,dedans le 8 ; & on mettra dans le

3. les 2. qui font dans le 5. en apres de ce qui eft

dás le 8,on remplira derechefle 5, & duf.on ver-

fera vne pinte dans le 3.ce qui luymanquoit pour

le remplir. Partant il restera iuftement 4. pintes

dans le vaſe de 5. & 4pintes dans les deux au-

tres.

Secondement onverfera du vaſe de 8,trois pin-

tes dans le 3, lefquelles on mettra puis dans le va-

fe de 5.& derechef du vafe de 8,on verfera 3.pin-

res dans le 3 , dont on enmettra 2. dans le 5. pour

le remplir,& lors il n'en restera qu'vne dans le 3 .

en apres on vuidera le 5. dans le 8, & on mettra

dans le 5 , la pinte qui eft dans le 3. & des7 pintes

quife treuuent dans le 8,on en verfera 3.dans le

3.Partant il en reftera 4 iuftement dans le 8. & 4

dans les deux autres vaſes.

Or bien qu'il femble que cefte question ne fe

puiffe foudre par regle certaine , & qu'il y faille

neceffairement proceder à taftons , toutesfois on

peut par vn difcours certain & infallible parue-

nir à la folution d'icelle , ou defcouurir fonim-

poffibilité Gi par hazard on la propofoit impoffi-

ble,& de fait alentour de la queftion proposée on

peut ainfi difcourir. Puifque pour partager 8.

pintes efgalement il faut qu'il y en ait 4. d'vn co-

I 4 ité

>
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fté & 4del'autre, & il eft certain qu'il n'en pene

auoir 4. que dans le 5.on dans le 8. il nous faut

procurer l'vn,ou l'autre , voilà donc que ie peux

prendre deux differentes routes, &fuiuant la pre-

miere ie feray ce difcours. Pour faire que dans le

vafe de 5. il refte 4 pintes iuftement,il faut , ledict

vafe eftant plein,en ofter vne feulement, cela ne fe

peut faire qu'en verfant icelle pinte dansl'vn des

deuxautres à qui il ne faille qu'vne pinte pour

eftre plein; celane peutarriuer au 8. ( car file 5 .

eftant plein il ne manquoit qu'vne pinte au 8.

poureftre plein, il s'enfuiuroit qu'en tout il y au-

roit 12. pintes contre l'hypotefe , il faut donc que

ce foit le vafe de 3 à qui il ne faille qu'vne

pintepour eftre plein, & partant il faut que dans

iceluy il y ait feulement 2. Or cela fe peut imagi-

ner en deux façons. La premiere , file 3. eftant

plein, on peut ofter vne pinte d'iceluy, la feconde

file 3.eftantvuide, on y apporte d'vn autre vaſe

Jefdictes 2 pintes.La premiere façon nepeut reuf-

gir, car il faudroit que le 3 , eftant plein, il ne mă-

quaft qu'vne pinte à l'vn des autres vafes pour

citreplein, ce qui ne peut arriuer au 5. (car ilfau-

droit qu'il n'y cut que 4. pintes dans iceluy , qui

feroitfuppoferce que l'on cherche)il ne peut aufh

arriuer au 8. ( car il faudroit, qu'il y eut 7. pintes

en iceluy qui iointes auec les autres 3,feroyent en

tout 1o. pintes contre l'hypotefe)doncques il faut

faiure la feconde façon , & apporter d'ailleurs 2.

pintes dans le 3.Mais cela nepeut venir du 8. (car

file 3. eftant vuide, il ny auoit que 2. pintes dans

le S. quoy que les , fut plein,tout le nombre des

.

pintes
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C

pintes neferoit que 7. contre l'hypotefe ) il faut

donc que les 2. pintes viennent du 5.Orpont fai-

re qu'il n'y ait que 2. pintes dans le s. il faut en

ofter 3. quand il eft plein, ce qui est bien aisé à

caufe que nous auons vn vafe contenant 3. Par-

tant fil'on rebrouffe chemin , & fi l'on reprend

le fil du difcours defpuis la fin iufques au com-

mencement on treuuera la premiere façon de

foudre la question.

Suiuant l'autre route ie feray ce difcours. Pour

faire demeurer 4. pintes dans le 8. il faut en ofter

4. Cela fe peut imaginer en 3. façons. Premiere-

mentoftant les 4. pintesd'vncoup, ce qui eft im-

poffible car il n'y a point de vafe contenant 4 )

fecondement oftant 2 pintes, & puis 2. autres, ce

qui eft auffi impoffible ( car bien que on puiffe

ofter 2. pintes,comme i'ay monftré en l'autre dif-

cours,où l'on fait venir 2. pintes dans le 5. toutes-

fois cela fait il eft impoffible d'en ofter 2. autres

comme on peut recueillir du mefine difcours.)

Troisiefmement oftant 1. pinte, & puis 3. & cefte

façon eft fort vrayfemblable,car fi on peut met-

tre vne pinte dans le 5. il fera aisé d'en mettre 3.

dans le 3. Orpour faire venir vne pinte dans le 5.

il faut ou que l'on ofte 4.dudict 5. lors qu'il eft

plein,ou que l'on yapporte d'ailleurs ladicte pin-

te.Le premier moyen eft impoffible, car du 5. on

nepeut vuider 4. pintes dans le 3 qui n'en cft pas

capable; on ne les peut auffi vuider dans le 8. (car

-il faudroit que dans le 8. ilyeut def-jà 4. pintes,

i & partant toutle nombre des pintes feroit 9.con-

stré l'hypotefe ) il faut donc embraffer le fecond

I S moyen
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moyen, & apporter d'ailleurs vné pinte dans le s.

Cela ne peut venir du 8. ( carle s . eftant vuide

s'il n'y auoit qu'vne pinte dans le 8. quoy que le

3. fut plein,tout le nombre des pintes ne feroit

que 4. ) il faut donc qu'il vienue du 3. Or pour

faire que dans le 3. il n'y ait qu'vne pinte , il faut

en ofter 2.quand il eftplein.Doncques il faut qu'à

I'vn des autres vafes il ne máque que 2.pour eſtre

plein. Cela ne peut arriuerau 8 ( car autrement

tout le nombre des pintes feroit 9 ) Donc il faut

qu'il arriue au 5. Etpartant il faut quedans le s .

il n'y ait que 3.pintes. Ce qui fe procure aisément,

verfant le 3. quand il eft plein , dedans le 5. Par-

quoy reprenant tout ce difcours defpuis la fin iuf-

ques au commencement , ontrouuera la feconde

façon que l'ay donnée pourfoudre cefte queſtion.

5.

Mais pourabreger aucunement ces difcours,&

cognoiftre incontinent fi la queftion eft foluble,

& comment elle fe doit foudre, il faut regarder la

difference de la contenue des deux moindres 'va-

fes qui eft 2. en l'exemple proposé, & fi l'on treu-

ue par le difcours qu'il faut qu'ildemeure 2 pintes

en quelque vafe, la folution eft trouuée, car du s.

rempliffant le 3.il appert qu'il refte 2. dans le

Et l'on voit que l'vn & l'autre des difcours prece-

dens eft venuaboutir à cet endroit.Partant la có-

dition que preferit Forcadel à cefte queſtion au 2.

Liurede fon Arithmetique , n'eft pas.pas.neceffaire.

Car il veut qu'on prenne pour les deux moindres

nombres,deux des nombres prochains enla pro-

greffion continuelle des nombres impairs , qui

commence à 1.3.5.7.9.1 . & pour le plus grand,la

fomme
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fomme d'iceux:comme en l'exemple donné nous

auons pris 3. & 5. & la fomme d'iceux , àfçauoir

8. Mais encor qu'obferuant ceſte condition la

queftion foit toufiours foluble, toutesfois il n'eſt

point neceffaire de choisir de tels nombres , ce

qu'il me fuffit de preuuer par vn feul exemple.

Soyent les deux moindres de 5. & de 8. pintes,&

le plus grand de 12. il eft euident que s. & 8. ne

fontpoint deux nombres prochains en la pro-

greffion des impairs,& que 12.n'eft point la fom -

me d'iceux. Neantmoins la queftion fe peut

foudre.Car fuppofant que le vafe de 12. foitplein

& qu'on le vucille diuifer en deux efgalement,

il faut procurer que dans le vafe de 8. ilfe treuue

6. pintes. Or pour ce faire il faut quand le vafe de

8. fera plein,en ofter 2. Il faut donc que le vafe de

8. eftant plein,il n'en manque que(2 . à vn des au-

tres,ce ne peut eftre au 12. (car autrement tout le

nombre des pintes feroit 18 ) Donc il faut que ce

foit au 5. Mais pour faire qu'il n'en manque que

2. au 5. on doitfuppofer qu'il n'y ait que 3. pintes

dans le 5. Ce qui fe peut procurer aisément d'au-

tant que 3. eft la difference entre 8, & 5. Partant

tu foudras la queftion en cefteforte. Du vaſe de

12. remplis celuyde 8. & de celuy de 8. remplis.

celuy de s. & verfe celuy de 5. dans celuy de 12.

puis verfe dans le 5. les 3. pintes qui font demeu-

rées dans le 8. & remplis derechefdu vafe de 12 .

celuy de 8. & du8 verfe 2.pintes dans le 5.qui luy

manquent poureftre plein , il en reftera infalli

blement 6. dans le vafe de 8. .

IV.

LO
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IV.

Trois máris ialoux, auec leurs femmes fe treu-

uent de nuitaupaffage d'uneriuiere, où ils ne

rencontrent qu'unpetitbatteau fans battelier

fi eftroitqu'il n'eft capable que de deux

per-

fonnes on demande comme ces fix perſonnes

pafferont deux à deux, tellement que iamais

aucunefemme ne demeure encompagnie d'vn

ondedeuxhommes fifonmaryn'eftprefent.

Ꮮ

L faut qu'ils paffent en fix fois en cefte forte.

Premierement deux femmes paffent, puis l'vne

rameine le batteau , & repaffe auec la troifiefme

femme, Celafait l'vne des trois femmes rameine

le batteau, & fe mettant en terre auecfon mary,

laiffe pafler les deux autres hommes qui vont

treuuer leurs femmes. Alors vn defdicts hommes

aucefafemme rameine le batteau , & mettant fa

femme en terre , prend l'autre homme,& repalle

auce luy. Finalement la femme qui fe treuue paf-

séeauecles trois hommes entre dans le batteau,

&endeuxfois va querre les deux autres femmes,

par ainfi en 6. fois tous paffent.

Ilfemble auffi que cefte question ne foit fondée

enaucuneraifon.Mais toutesfois la conditionap--

posée, qu'il ne faut point qu'aucune femme de-

meureaccompagnée d'aucun des hommes fi fon

maryn'eft prefent, nous peut guider pour trouuer

la folution d'icelle par vn difcours infallible. Car

il eft certain que pour paffer deux à deux , il faut

Ou



quifefontparles nombres.¨¯ 141

ou quedeuxhommes paffent enfemble; ou deux

femmes, ou vn homme auec fa femme. Or aù

premierpaffage on ne peut faire paffer deux hó-

mes (car alors vn hommefeul demeureroit auec

les trois femmes contrela condition ) donc il eft

neceffaire ou que deux femmes paffent , ou qu'il

paffe vnhommeauecfafemme , mais ces deux

façons reuienent à vne,d'autant que fi deux fem-

mes paffent , il faut que l'vne fameinele batteau,

partant vne feuleſe treuue à l'autre riae ; & fi vn

homme paffe auec fafemme,le mefine aduiedra,

d'autant que l'homme doit ramener le bartean

( car fi la femmele ramenoit elle fe treuueroit

auec les deuxautres hommesfans for mari ) Au

fecondpaffagedeux homesnepeuuent paffer(car

I'vn d'eux lairroit fa femme accompagnée d'vn

autre homme ) Vnhomme auffi auec fa femme

ne peut paſſer(car eftantpaſsé il fe treuueroit feul

auecdeux femmes ) il eft donc neceffaire que les

deuxfemmes paffent, ainfi les trois femmes eftát

pafsées,il faut que I'vne d'icelles ramene le bat

teau,quoy fait. Au troifiefme paffage où reftent

à paffer les trois hommes & vne femme , on voit

bien quedeux femmes ne peuuent paffer , puis

qu'il n'yen a qu'vne. Vn homme auffi auec fa

femme nepeut paffer ( car eftant passéil fe treu

ueroit feulauec les trois femmes)donc il faut que

deuxhommes paffent, & allent vers leurs deux

femmes,laiffant l'autre homme auec fa femme.

Or qui ramenerale batteau?vn hommene le peut

faire (car il lairroit fa femme accompagnée d'vn

autrehomme) vnefemme ne peut auffi. ( car el-

le
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le iroit vers vn autrehomme laiffant fon mary)

Que files deux hommes le ramenoyent,ce feroit

nerienfaire , car ils retourneroyent là d'où ils

font venus.Partant ne reſtant autre moyen ilfaut

qu'vn hommeauec fafemme ramene le batteau.

Au quatriefme paffage où restent à paffer deux

hommes auec leurs deuxfemmes , il eft certain

qu'vnhommeauec fafemme ne doit paffer ( car

ce feroit ne rien faire ) les deux femmes auffi ne

peuuent paffer ( car alors les trois femmes fe-

royentauec vnfeul homme)donc il faut que les

deux hommes paffent.Alors pour ramener le bat-

teau deux hommes ne peuuent eftre employez

car ceferoit retourner là d'où ilsfont venus) vn

hommefeul auffi ne peut ( car cela fait ilfetreu-

ueroitfeul auecdeux femmes ) doncques il faut

quece foit lafemme qui en deux fois aille quer

re les deux autres femmes qui restent à paffer , &

voilàle cinquiefme & fixiefine paffage. Partant

enfixfois ils font tous paffez fans enfreindre la

condition.

Encorque ces deux dernieres queftiós foyent có-

meridicules,toutesfois ily a quelque fubtilité à

les refoudre, partant ie les aybien voulu mettre

icy,m'efforçant d'en rendre raiſon, à fin que ceux

qui par cydeuant ont pensé que celà ne fe pou-

uoit faire:changent d'opinion , & fçachent que

tout effect certain a vne caufe certaine.

Eftant
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V.

Eftantpropofeetelle quantitéqu'on voudrape-

fantunnombredeliures defpuis 1. iufquesà

40.inclufiuement(fans toutesfois admettre

lesfractions ) on demande combien de pois

pour lemoins ilfaudroit employer à cet effect.

I

E refpons 4. pois, dont le premier pefe.1 . liute

& les autres fuiuent en continuelle proportion

triple; &feront lefdicts quatre pois 1.3.9.27.

Et la proportion triple commencente par 1. a

cefte merueilleufe proprieté que prenant quel-

quenombrede termes en icelle proportion , on

pourrapar autant de pois pefer toute quantité

pefante quel nombre de liures que ce foit defpuis

1. iufques à la fomme defdicts termes. Ainfi la

fommedes quatre termes 1.3.9.27. eſtant 40. ie

dis qu'auec quatre pois , d'ont l'vn pefe 1. liure,

l'autre 3. F'autre 9.l'autre 27.on pourra pefer tou-

te quantité pefante quelque nombre de liures

defpuis 1.iufques à 40. Demefme auec ces cinq

pois. 1.3.9.27.81 . dont lafomme eft 121.on pour-

ra pefer toute quantité pefant vn nombre de li-

ures defpuis 1. iufques à 121. & ainfi des autres.

Orbien que ceſte proprieté de la proportion

triple qui commence par l'vnité ait efté reinar-

queeparplufieurs:toutesfois nul,que ie fcache,ne

s'eftencor mis en deuoir d'en donner raifon.Par-

quoy fuyuant macouftume ie veux entreprendre

decefaire.Et pour y paruenir ie fuppofe ce Theo-

reme.

Pla
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.V.

Plufieurs termes eftant propofez en continuelle

1. proportion triple commençante par 1. Eeder-

nier eft efgal au double de lafommede tous

lesprecedensy adionſtant 1 .

Ademonſtration de cecy eft bien aifee , par-

Lquoy ie neferayque toucher le fondement

d'icelle. Ce Theoreme en autres paroles dit pref-

que le mefime,que la regle qu'on dóne pour treu-

uer la fomme deplufieurs nombres continuelle-

ment proportionaux , pouruçu que le denomina-

teur de la proportion , & lepremier & le dernier

termefoyent connus, laquelle regle eft tiree de la

35. du 9.d'Euclide & eft telle. Il faut ofter le pre-

mierterme du dernier,le refte diuifé par vnnom-

bremoindre de l'vnité, que le denominateur deda

proportion,donnera lafommede tous les termes

exceptéle dernier Doncques le dernier contient

le prémier: & de plus la fomme de tous les autres

precedens autant de fois, qu'il y a d'vnitez au nő-

bre moindre de 1.que le denominateur de la pro-

portion Partant en laproportion triple commen-

çante par vn , puifque le premierterme eftvn , &

le nombre moindre de quele denominateur 3 ,

eft 2. Il faut conclurre que le dernier terme con-

tient. 1. & le double delafomme des precedens,

qui eft iuftement ce que dit mon Theoreme.Celà

fuppofé prenons premierement deux pois àfça-

uoir 1,& 3.dont lafomme eft 4. Il eſtbien certain

qu'il n'y a pas difficulté de pefer par iceux vne

quan
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tité qui foit efgale en pois à quelcun d'iceux, ouà

la fomme d'iceux, commevne quantité pefante 1,

ou 3 ,ou 4.Mais la difficulté eft de pefer vne quan-

tité qui pefe vn nombre tombant entre lesdits'

deuxpois,comme vne quatité pefante 2. liures &

cefte difficulté fe refoult par le Theoremefus alle-

gué,car puifque 3. doit contenir le double de 1. &

de plus r . fi on prend vne quantité dont le pois

furpalle de1. le premierpois .comme fait la quá-

tité peſante 2. il appert par ledit Theoreme qu'ad-

jouftant le pois de 1. à laditte quantité, on fera vn

pois efgalau fecond pois,qui eft 3.

Secondement qu'on prenne les trois pois 1.3.-

9.dont lafomme eft 13. le dis auffi que par iceux

on pefera toute quantité pefante depuis 1.iufques.

à 13. Car ray defia preuué que par les deux pre-

miers on pefera iufques à 4. Que fi l'on propofe

vne quantité de 5.liures ,puifque 5.furpaffe de 1. la

fomme des deux premiers pois,il appert par mon

Theoreme que fi à 5.l'on adioufte laditte fomme

qui eft 4.on fera le dernier pois à fçauoir 9 Donc-

ques fi à la quantité de 5. liures on ioint les deux

premiers pois , cela contrebalancera le troifiefme

En apres puifque ce qui refte defpuis cinq à neuf

eft efgal comme i'ay preuué à la fomme des deux

premiers pois , à fçauoir à quatre: pour pefer tout

nombre de liures, entre cinq & neuf, à fçauoir 6.

7.8.on procedera d'vne façon contraire à celle dót

on vſe pour pefer auec deux pois depuis 1.iufques

à4. Car puifque s. liures aueclafomme des deux

premiers pois , efgalent le troifiefme comme i'ay

demonftré , il appert que 6.liures auec le fecond

K
pois
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pois 3 , oftant feulement le premier 1 ;efgaleront

le mefmetroifiefme:& 7 liures auec 3 ,efgaleront

le troifiefme 9,auec 1 :& 8. liures auec 1 ,efgalerót

le mefme troifiefme 9. finalement pour pefer def-

puis 9 iufques à13, il n'y a nulle difficulté , à caufe.

que l'interualle n'eft auffi que 4 , la fomme des

deux premiers pois , & faut faire tout demefme

commepour pefer auec deux pois defpuis 1. iuf

ques à4. & cefte demonſtration eft vniuerfelle,

les mefmes raiſons ayant lien en tout nombre de

pois choifis de mefmefaçon.Parquoy pour euiter

prolixité ie mettray fin à cefte queftion,feulement

Paduertis le curieux Lecteur , que la proportion

double commençante par 1 :fait bien vn fembla-

ble effect , mais non pas auecfipeude pois , car

pour pefer par icelle iufques à 31 , il faudroit ces

cinq pois 1. 2. 4. 8. 16. Là ou pour pefer iufques à

40 par la proportion triple , il n'en faut que 4.co

me l'ay preuué. Toutesfois qui voudra , pourra

voir comme en autre fubiect , Tartagliafe fert de

cefte proprieté de la proportion doubleen la fe-

conde partie,liure 1.chap.16.q.32. Pour toute au-

tre proportion plus grande que la triple , elle ne

peut faire cet effet , car par exempleprenant ces

trois pois enproportion quadruple 1. 4. 16. auec

iceuxonnepeut pefer 2. liuresni 6,ni 7, ni 8,ni 9,

nito. & ainfi des autres.

VI.



quifefontparles nombres. 147

VI.

Souuent on requiert qu'on reduiſe vneplus hayte

monnoie endesplus baffes de differente vás

leur, tellement qu'il y ait efgal nombredes

ones & des autres , comme fi l'on demande

qu'on reduife vn efcu enfoubz ,& enliars,

tellement qu'il y ait autant defoubs que de

liars

Pour

Our faire cecy, regarde la proportion d'vn

foubzàvnliardqui eft quadruple,& diuife 60.

qui eft la valeur d'vn efcu , en deux nombres,ob-

feruans la proportion quadruple,ainfi que j'ay ch

feigné auprobl.13. tu trouueras que ces deux nó-

bres font 48,& 12. Partant tu peux dire pourfou-

dre la queftion,qu'il faut 48 foubz,& 12 ſoubz re-

duits en liars,quifont auffi 48 liards. La raifonde

cecy eft bien euidente , car puifque vn ſoubz eft

quadruple d'vndiard , & 48 eft quadruple de 12,il

eft certain que 12 foubz en liards , font 48 liards.

Que fil'on vouloit reduire vn efeu en liars & de-

niers , d'autant que la proportion d'vn liard a vr

denier eft triple , & qu'vn efcu vaut 240 liars , il

faut diuifer 240 en deux nombres obferuans la

proportion triplé qui font 180 & 60. & on dira

que 180liards , & 60 liars reduits en deniers , qui

font auffi 180 deniers , font la valeur d'vn efcu.

On pourroit de mefme reduire la plus hautemō-

noie en plufieurs plus baffes ,comme entrois ou

K 2 qua
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quatre.Car tout ainfi que i'ay enfeigné au 13.prob.

àdiuifer tout nombre donné en deux , obferuans

laproportion donnee, ainfi peut on diuifer le nó-

bre donné en plufieurs,obferuans les proportions

données,comme s'il faut diuifer 60.en trois nom-

bres, que le premier au fecond ait proportion ſef-

quialterne , & le fecondau troifiefme ait propor-

tion double , ie continueray ces proportions en

trois termes,comme en 3. 2. 1 , dont la fomme eft

6,par qui diuifant 60,,vient 10,qui multipliant ſe-

parément les fufdits trois termes, donne les nom-

bres cherchez,à fçauoir 30.20. 10.Dócques fi l'on

veut par exemple réduire vn efcu en deniers,dou-

bles,& liards ,tellemét qu'ily ait autat des vns que

des autres;d'autat que le liardau double apropor-

tiófefquialterne, & le double au denier a propor-

tion double ie diuiferay 240 ( qui eft la valeur de

Fefcu en liards)en trois nobres, obferuas lefdittes

proportions,qui feront 1 20. 80.40. Partant ie di-

ray qu'il faut 120liars , & 80liars reduits en dou-

bles qui font 120 doubles ; & quarante liars re-

duits en deniers qui font auffi 120deniers. Et ce-

fte regle eft fi certaine & infallible qu'encor que

les nombres des moindres monnoies viennét en-

tremeflcz de fractions , la folution dela queſtion

ne laiffe d'eftre bonne & veritable. Par exemple

qui voudroit reduire vn efcu en foubz , & en de-

niers,auec la mefine condition,il faudroit diuifer

60. cn deux nombres,obferuans la proportion de

12 à 1. qui feroyentiss & 4 Partant on di-

roit qu'ilfaut's foubz & d'vnfoubz & autant

de deniers;&la folution feroitgres-bonnes.cariss

de
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deniers & d'vn denier font iuftement 4 foubz

& d'vn foubz , qui ioínts à ƒƒ foubs & font

60 foubz,la valeur de l'efcu. K

VII.

$3

Vnhomme venant à mourirpartage (onbiecon-

fiftat encertainefomme d'efcus, àſes enfans,

entelleforte qu'il ordone que lepremierpren-

ne1.efcu,& lafeptiefmepartiedureftant, en

apres que le fecondprenne deux efcus & La

Septiefmedurefte,& celafait que le troifiefme

prenne 3. efcus , & lafeptiefme du refte , &

& ainficonfecutiuement des autres.Orlepar-

tagefait en ceftefaçon ilfe treuue que chafcun

des enfans eft efgalement proportionné , l'on

demande la somme des escus , & le nombre

des enfans.

-{

Po

"

beb

OVRfoudre toute femblable queſtion prens

le denominateurde la partie mentionnee , &

d'iceluy ofte le refte fera le nombre des enfans,

& le quarré dudit refte fera lafomme des efcus, &

chaſcun aura autant d'efcus , qu'il y a d'enfans .

Comme en l'exemplepropofé, d'autat que la par-

tie mentionnee eft ; prens 7. denominateur d'i-

celle, & en ofte 1. reftera 6. lenombre des enfans,

dont le quarré à fçauoir 36. eft la fomme des ef-

cus, & chafcun aura 6. efcus comme tu peuxvoir

par experience. La demonftration de cecy eſt

telle.

K 3
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N18. M21, L24. K 28. H30. G35. F36.

E3. D4. Cs. A6, B7

Soit le nombre B.denominateur de la partie,&

foit A.moindre de 1.queB:& foit encor C. moin-

dre de 1. que A. & foit F lequarréde A,& multi-

pliantC par B:foit fait G, & multipliant C par A.

foit fait H. Or puifque A multipliant foy meſme

& multipliant C. Fait F. & H. & la difference des

CA. eft I'vnité , il s'enfuir que F cótient A,vne

fois dauantage que ne fait le nombre H.parrant A

eft la difference des deux F.H.ſemblablemet puif-

que C multipliant A&B produitH G,& la diffe-

rence des deux A.B ,eft l'vnité,il s'enfuit que C.eft

fa difference des deuxHG.Doncques H.eft moin-

dre que F dunombre A : &lemefmeH.eftmoin-

drequeG,du nombreC: parquoy la differece des

deux A C.eftant 1:il faut auffi que le mefme ifoit

la difference des deux F G.Partant fi de F l'on ofte

1,refte G,quidiuifé parB,donne C. Or il efteui-

dent qu'adiouftanti àCj fé fait A, le cofté de F.

Doncques lafomme des efcus eftant F, & le nom-

bre des enfans A,il appert fi le premierprend 1 ,&

la partie du refte denommeede B , qu'il aura vn

nombre d'efcus efgal à A,come dit la regle. Refte

રે preuuer quetous les autres en auront autat fui-

uant l'ordonnáce du peres & il est certainque le

premier ayant pris vn nombreefgal à A:il refte H.

car A eft la difference des deux FHcomme nous

auonspreuné Or qu'on prene D moindre que C.

del'vnité, & par confequent moindre que A de 2,

& mul

-
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& multipliát par D.les nóbres A.B.foyết faits L.K.

Alors puifque la differece de A.&B eft 1.il s'enfuit

que D'eft la differéce des deux L.K.& d'autant que

le mefme A.multipliat les deux D C.(dont l'inter-

ualle eft 1.) prouiennét L.& H,il s'éfuit que A eft la

difference des deux L.H. Partát Kfurpaffant L de

D:& Hfurpaffant le mefine LdeA,il s'enfuit que

H furpaffe K du mefme nombre dont Afurpaffe

D.à fçauoir de 2.Doncques fi le fecód enfantpréd

2. dunombre H,refteraK, duquel prenant la par-

tiedenommee de B.viendra D. &puifqueD auec

2.faitA:il appert qu'il aura autant que le premier,

àfçauoir vn nombre efgal à A. De meſme façon fi

l'onprend E.moindre queDde 1:& par confequét

moindrequeAde 3,multipliant A.B.parE &pro-

duifantN,M, on preuuera quela difference entre

L.& M eft lamefme qu'entreA & E,àfçauoir 3 .

Partant fi le troifiefme enfant prend 3. du nombre

L,refteraM.lequel diuifé par B,donnera E.donc-

ques puifque E ioint à 3. fait A,il appert que le

troifiefme enfant aura autant que chafcú des pre-

cedens, & la mefme raiſonfert pour tous les au-

tres,& ne faut point douter qu'il n'y ait affez d'ef-

cus pour faire que chaſcunen ait autant qu'il y a

d'vnitez en A. Car le quarréF. doit contenirfon

cofté A.autant de fois qu'il y a d'vnitez audit A.

Cefte regle fe peut prattiquerfort diuerfemét.

Car premierement felon qu'on changera le deno-

minateur de la partie , l'on changera auffi lafolu-

tion. Maisil faut prendre garde qu'enlapropofi-

tion de la queſtion,il ne foit fait mentióque d'v-

nemefmepartie, car fi l'on faifoit inention de di-

uerfe,K. 4
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uerfes parties,comme fil'on difoit que le premier

prenne 1,& la moitié du relte,le ſecond 2 &le tiers

du refte; & ainfi en quelque autre femblable ma-

niere , la queſtion feroit impoffible.En outre il ne

fautpointque la partie mentionnee ait autre nu-

merateur que l'vnité , car fi l'onpropofoit la que-

ftion en telleforte, que le premierdeut prendre i.

& du refte,le fecond 2 & du refte,& ainfi con-

fecutiuemment,la queſtionferoit auffi impoffible.

Secondement l'on peut changer les nombres

que chafcunprend,auant que de prendre vne cer-

taine partie du refte , comme en l'exemple donné

aulieu que le premierprend le fecond 2;le troi-

ficfine 3:& ainfi confecutiuement:on pourroit re-

querir que le premier prit tout autre nombre, có-

me 5. mais alors ilfaudroit que les nobresdes au-

tres ,fuiuiffent én continuelle progrefsion Arith-

métique dont la difference fut le mefme 5. Par

exemple il faudroit quelefecond prit 10% le troi-

fiefie ele quatrieſme 20. & ainfi des autres. &

en tel cas ontrouperoittoufiours le nombre des

enfans,comme auparavant oftant 1.du denomina-

teurde la partie:mais le nombre des efcus fe treu-

ueroit multipliát le quarré du nombre des enfans

par 5, à fçauoir par lenombre que prend lepre-

mier , & qui eft la difference de la progreſsion.

Comme fil'on veut que le premier prennes,& la

feptiefmedurefte.Lefecond 10,&lafeptiefime du

refte:le troifiefme 15 , &la feptiefme du refte : &

-ainfi des autres : le nombre des enfans fera touf-

-iours 6 , mais le nombre des efcus fera r8o.quife

fait multipliant le quarré de 6,àfçauoir 36. par 5.

& chafcun
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Et chafcun des enfans aura 30 efcus , à caufe que

5.fois 6.font 30. La demonftration de tout cecy

fe tire aisément de ce qui a efté dit,come ie laif

fe à confiderer au prudent Lecteur..)

Troifiefimementla queftionfe pourroit propo

fer diuerſement fi l'on ordonnoit que chafque

enfant prit premierement vne certaine partie, &

apres vn certain nombre. Comme qui diroit. Le

premier prenne la feptiefme de toute la fomme,

& vn efcu de plus, le fecond prenne la feptiefme

du refte, & 2. efcus aprés. Le troifiefme prenne

la feptiefme du refte, & de plus 3 efcus , & ainfi

confecutiuement. Et en tel cas il faut comme au-

parauant ofter 1.du denominateur de lapartie, &

le refte fera le nombre des enfans , mais le nom .

bre des efcus prouiendra, multipliant ledit deno-

minateur par ledit nombre moindre de 1. qu'on

met pour lenombre des enfans. Comme en l'e-

xemple donné le nombre des enfans fera 6. & le

nombre des efcus 42.& chafcun aura autant d'ef-

cus qu'il y a d'vnitez au denominateur de la

tie afçanoir 7.La demonſtration eft facile à treu-

ueràl'imitation de la precedente. Mais on doit

auffi obferuer pour faire la queftion poffible,

qu'on ne falle mention que d'vne feule & mefme

partie , & l'on peut femblablement changer les

nombres qu'on prend de plus , pourneu qu'ils fe

fuiuent encontinuelle progreffion Arithmetique

& que le moindrefoit efgalà la difference. Com-

me fi l'on veut que le premier prenne la feptief-

mede toute la fomme, & 4. de plus , il faut que

lefecond prenne la fepticfine du refte , & 8. de

K S

par-

plus,
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plus, & que le troifiefme prenne la feptiefme du

refte & 12deplus , & ainfi des autres. Alors le

nombredes enfans fera 6, comme auparauant,

qu'on treuue eftant 1. de7. Mais pour auoir la

fomme des efcus, ayant multiplie 6. par 7. il faut

multiplier le produict 42 par 4,qui eft la differen

ce de laprogreffion , & viendra 168. la fomme

des efcus, & chafcun en aura 28.lequel 28 fe treu→

ue multipliant 7.par 4.2:

VII.

27

Trois hommes ont chafcun certaine fomme

d'efcus. Lepremier donne des fiens aux deux

autres autantqu'ils enont chafcun. Enapres le

fecond endonne aux deuxautres autant qu'ils

enontchafcun. Finalement le troifiefme en don-

ne aux deuxautres autat qu'ils enont chafcun:

celafaitchafcunfetreuue 8. efcus. On demande

combienchafcunen auoit du commencement.

C

Efte queſtion fe refoult aisément par vn

difcours qui porte auec foy fa demonſtra

tion, & qui eft tel. Puis que à la fin chafcun fe

treuue auoir 8. efcus , & qu'immediatement au-

parauant le troifiefme auoit donné au premier,&

aufecond, autant qu'ils auoyent chafcun , il faut

dontque chafcun d'iceux n'en euft que 4. & que

le troifiefme en eut 16. Mais le fecond en venoit

de doner aux deux autres autant qu'ils enauoyét

chafcun. Il faut donc qu'auparauant le premier

n'en



quife fontpar lesnombrès. iss

n'en eut que 2. Le troifiefme 8. & le fecond 14.

Or cela n'eft aduenu qu'apres que le premier en

a donné aux deux autres autant qu'ils enauoyent

chafcun. Doncques il conuient dire que du com-

mencementle fecond en auoit 7. le troifiefme 4.

& lepremier 13.

Et remarque que pour foudre generalement

toutefemblable queftion , il faut toufiours pren-

dre des nombres en mefme proportion que 13.7.

4. & 8. car pourueu quecelafoit , procedant de

mefmefaçon tous trois àla fin fe treuueront ef

gaux. Partantle nombre auquel fe fait l'efgalité

eftant donné, il est aisé de trouuer les trois nom,

bres du commencement , car il ne faut que diui-

fer le nombredonné par 8. & multiplier le quo

tient par 13.7.& 4. comme fil'on ditfaiſant de la

mefmeforte que chafcun à lafinfe treuue 6.efcus

diuife 6.par 8. vient 4. qui multiplié par13.7.& 4.

te donneàcognoiftre qu'au commencement le

premier auvit 94.le fecóds Le troiſieſme 3. Par

mefme raiſon les trois nombres que chafcun a

du commencement eſtant donnez, il eft facile de

treuuer celuy auquel fe doit faire l'efgalité. Car il

eft neceffaire à fin que la queftion foir paffible,

que lefdicts trois nombres donnez obferuet mef-

meproportionque 13.7 4. partant fi tu diuifes

le plus grandpar 13 oule inoyépar 7.ou le moin-

dre par 4.ilviendra partout vn mefme.quotient,

qui eftant multiplié par 8.produira le nombre au-

quelfe doitfaire l'efgalité. Comme fi les nom-

bresdonnez eftoyent 26.14. 8. diuifant 26.par 13.

ou 14 par7.ou 8 par 4 vient toufiours pour quo

tient
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tient. 2. qui multiplié par 8.produit 16. le nom-

breauquel fe fera l'efgalité.

" '..

Or d'icyl'onpeut tirer lafaçon d'vn ieu affez

gentil pour deuiner de trois perfonnes , combien

chafcune aurapris de gettons , ou de cartes , ou

d'autres vnitez & ce ieu fe pourra pratriquer en

cefte forte. Toch w

-Commande que le troifiefmeprenne,par exe

ple,vn nombre de gettons tel qu'il voudra,pour

ueu qu'il foit pairement pair,c'eft à fçauoir mefu

répar 4. Enapres ordonne que le fecond prenne

autant de fois 7. que le troifiefme a pris de fois 4.

& que le premierpreme tout autant de fois 13 .

Alors commande que le premier donne de fes

gettons aux deux autres autát qu'ils en ont chaf-

cun , & puis que le fecond en donne aux autres

autat qu'ils en auront chafcü,& finalemét que le

troifiefine faffe tout de mefme. Cela fait pren le

nombre des gettons duquel que tu voudras des

trois ( car ils s'en trebueront tous vn efgal nom

bre ) & pren la moitié d'iceluy,ce fera le nombre

des gettons qu'auoit le troificfme du commence-

ment, partant il eft aisé de deuiner les nombres

des autres, prenant pour celuy dù fecond autant

de fois 7. & pour celuy du troifiefme autant de

fois 13. qu'il y a de fois 4. au nombre du troifief-

me cogneu.Par exemple,que letroifiefme ait pris

12. gettons,alors le fecond enprendra 21. & le

premier 39. & apres que chafcun aura donné &

reçeucomme l'ay diuisé, il aduiendra que chaf-

cun auta 24. & la moitié de 24. à fçauoir 12. eft

iuftement lenombredu troifiefme. Cecy n'eft au-

tre
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tre en effect que la regle que l'aycy deuant don-

née.Car le nombre auquel fe fait l'efgalité eftant

cogneu, pour trouper ce que chafcun auoit du

commencement , i'ay dit qu'il falloit diuifer le-

dit nombre de l'efgalitépar 8.&multiplier le quo-

tient par 13.7. & 4. Oreft-il certain que diuiſer

vnnombrepar8, & multiplier le quotient par 4.

c'eft autant que prendre les quatre huictiefmes

du mefmenombre,à fçauoir la moitié,

Mais fi l'onme demandoit par quel moyeni'ay

treuué quetous les nombres qui peuuent foudre

cefte queſtion doiuent obferuer mefme propor-

tion que 4.7.13. & par quelle regle generale on

pourroit fondre toutes autres femblables que-

ftions , encor quel'vn changeatla proportionde

ce que chafcun doit donner aux deux autres, có-

me fi au lieu de leur donner vne fois autant qu'ils

ont, onrequeroit qu'il leur donnaft deux fois,

trois fois, quatre fois autant Rac. Ie refpons que

l'Algebre eft celle qui m'aferui de guide en cecy,

& que de l'operation d'icelle,on peut finalement

tirer la regle generale demandée. Parquoy pour-

fatisfaire aux plus curieux, ie veux chercherpar

cefte voyecomme fe peutfoudre la queſtion,fup-

pofant que chafcun àfon tour donne aux deux

autres deux fois autant d'efcus qu'ils en ont. Et

pour cefaire procedant refolutiuement ie dis que

comme ainfi foit que le troifiefme à la fin don-

nant à chafcun des autres deux fois autant qu'ils

en ont, ils fe treuuent tous trois auoir vn mefine

nombre d'efcus , il faut que les nombres du pre-

mier & fecond fullent auparauant efgaux;partant

ie
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iepofe que le premier éuft alors . d'efcus,& le

fecód auffi 1.Et puis qu'il faut que le troiſieſme

leur donne à chafcunle double de ce qu'ils ont,

doncques il leur donnera 2. R. à chafcun. Mais a-

lorstous trois doiuent auoir vn efgal nombre, &

le premier& fecód enont chafcun 3.. doncques

le troifiefme a pareillement 3.8. Partat reprenant

2.B.qu'il a donné au premier,& 2.R. qu'il a donné

aufecond,il eft neceffaire que ledit troifiefme au-

parauǎt que de donner, eut 7..le fecond 1..& le

premieri..auffi.Or eft-il qu'immediatement au-

parauant le fecondvient de donner à chacun des

autres,deux fois autant qu'ils auoyent, & partant

il leur vient de donner les de ce qu'ils ont àpre-

fent,àfçauoir aupremier, & au troiſief.

me. Parquoy ledit fecond reprenant ce qu'il ado-

né,il fe treuuera qu'auant que donner,le fecond

auoit Rac.le premier Rac. & le troiſieſme .

Rac. Mais auffi il conuient confiderer que lepre-

mier immediatement auparauant a donné à chaf-

cun des autres le double de l'argent qu'ils auoyét

à ſçauoir à chaſcun d'iceux les de ce qu'ils ont

maintenant , doncques il a donné au ſecond "

Rac. & autroifiefme Rac.Partant reprenant le

fien , ie conclus que le premier au commence-

mentauoit Rac. le fecondRac. & le troi-

fiefme . Rac. & voyla que la question (pour par-

ler auecDiophante) eft folue infiniment, c'eft à

dire que tout nombre que l'on prenne pour va-

leur de la racine, l'appliquantdeuëment aux po-

fitions, l'onfoudra la queftion.Partant tous trois

nombres que l'on choifira , obferuans la mefme

propor
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proportion que 55. 19. & 7. ils feront l'effet que

l'on demande, & l'efgalité fefera (fi l'on prend

55. 19. & 7.) aunombre 27. qui eft le cube de 3.

qui furpaffe d'vn le denominateur de la
propor-

tion de ce quechafcun donne aux autres:oubien

fi l'onprend d'autres nombres que 55. 19. &7.

l'efgalité fe fera en vnnombre qui aura la mefme

proportionà 27.qu'auront les trois nombres pris:

à 55.19.7. que fi l'on eut fait vne femblable ope-

ration pour la queſtion auparauant proposée, on

eut trouué qu'au commencement le premier a-

uoit Rac. le fecond 4. Rac. & le troifiefme 2

Rac. Parquoy en ce cas-là il eft neceffaire qu'on

prennetrois,nombres obferuans la proportionde

13.7.4. & choififfant les mefmes 13.7. 4. l'efgalité

fe fait au nombre 8. qui eft le cube de 2. nombre

plus grand d'vn que 1, denominateur de la pro-

portionde ce que chaſcun donne aux deux au-

tres. Or de cefte operation ie tire vne regle ge-

nerale qui dit ainfi .

Triple ledenominateur de laproportion , &

auproduit adioufte 1.tu auras le troifiefme no-

bre , à cetroifiefme nombre adionfte 2. &mul-

tiplie le toutparle denominateur de la
propor-

tion,&auproduit adioufte 1. tuauras lefecond

nombre. Ioins enfemble le fecond & troifiefme

nombre iàtrouuez , à leurfomme adioufte 1.&

multipliele toutparle denominateur de lapro-

portion,& auproduit adioufte 1. tu auras lepre-

mier
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miernombre,&lenombre auquel fe fera l'ef-

galitéfera le cubedu nombrefurpaffant d'unle

denominateurdela proportion.

PA

2

Ar exemple en la premiere question oùle de-

nominateur de la proportion eft 1. ie pren le

triple d'iceluy denominateurs à fçauoir 3. auquel

j'adioufte 1. & i'ay 4.pourle troifiefme nombre.

l'adioufte 2. à 4. vient 6. que ie multiplie par 1.

&au produit adioufte 1. i'ay 7. pour le fecond

nombre. l'affemble 4. & 7. & à leur fomme i'ad-

ioufte 1. vient 12.que ie multiplie par 1.&au pro-

duit i'adioufte 1. l'ay 13. pour le premier nombre,

& le cubede 2. àfçauoir 8. eft le nombre auquel

fe fait l'efgalité.

En la feconde queſtion où le denominateur eſt

2.le triple 2.& auproduit adioufte i.i'ay 7. pour

le troifiefme nombre i'adioufte 2 à 7. vien 9. que

ie multiplie par 2.& au produit adioufte 1.ray 19.

pour le fecond nombre.l'affemble 7.& 19.&à leur

fomme adiouſte 1. vient 27. que ie multiplie par

2, & au produit adioufte 1. ray 55. pour le troi-

fiefmenombre , & l'efgalité fe fait au nombre 27

qui eft le cube de 3. furpaffant d'vn le denomina-

teur 2. & lareglefert auffi bien pour toute autre

fortede proportion commel'experience fera voir

à chaſcun: car cen'eft pasicy le lieu d'enfeigner.

deinonftratinement comme i'ay tiré cefte regle

de l'operation de l'Algebre, & que partant elle

eft infallible , ie m'en rapporte au iugement de

ceux- là qui fçauent comme on tire la quinte-ef-

fence d'vne operation d'Algebre qui a paſsé par .

l'Alembic d'vn efprit bien delié.
PA
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fithub bincix el un submore siti colon

Troishommesont àpartager 21. tonneaux, dont

ilyen a feptpleins devinfept vuides,&fept

pleins àdemi. le demande comme jepeutfai

re le partage, en forte que tous trois agent un

... efgalnombre de tonneaux,& efgalle quantité

modevinmang asb muur . A stiilia
દ

Efte question eft propofeepar Tartaglia en

Clase
la premiere partie lure 16. q.430. & encoril

en propoſe vne temblable en pq 31. fuluante.

Mais ledit autheusfecontente dedonner la folu-

tion defdictes queftions , faus enfeigner la regle

generale pourfoudretoutesautresfemblablesia-

quellefaçon de faire iç repure judligniç d'vn fra

bile Mathematicien Donequespait ne commes-

tre la meline faute iedis qu'il catoient diuifer de

nombre des tonneaux par cehty des perfommes &

file quotient ne vient nombre entier, la queftion

eft impoffible,commefuppofant qu'il y ait auton-

neaux , fi l'on met 4 perfonnes , le partageinefe

peut faire commel'on requiert,car afin que lò nó-

bredes toneaux-fo partage efgalement, il faudroit

que chacun en eutsi . quiet chofe abfurde , un

tonneau ne fe pouuant ainfi brifer: enplufieurs

pieces.Il fautdonc que ce quotientfe treuue en-

ties, car c'eft le nombre des tonneaux que chafcun

doit auoit En apres il conuient prendre ledit quo-

tient, & enfaire autantde parties qu'il y a deper-

fonnes,obferuant toutesfois que chalcune d'icel-

L les
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les parties foir moindre que la moitié du ſuſdic

quotient. Comme par exemple les tonneaux eſtás

21.& les perfonnes 3.ayant diuifé 2r.par 3.le quo-

tient eft 7.que ie coupe en ces trois parties 3. 3. 1.

ou bien en cestrois 2. 2.3 . dont chafcune eft touf-

jours moindre que la moitié de 7.Or par lemoye

defdittes parties on peut foudre la queftion fort

aifément appliquant chafcune d'icelles à chaque

perfonne. Ainfi feferuant des premieres qui font

3.3.1. Lepremier 3. fignifie quela premiere per-

fonne doitauoir 3. tonneaux pleins & autant de

vuides (car chafcun en doit toufiours prendre au-

tant de pleins que de vuides) & par confequent la

meline perfonne n'en doit auoir que 1. à demy

pleinpour accomplir les 7.De mefmele fecond 3.

monftre quela feconde perfonne doitprendre 3.

tonneaux pleins, vuides , & par confequent 1. à

demyplein. Finalement la troiſieſme partie 1. de-

note que la troifiefme perfonne doit auoit 1 ton-

neauplein, 1. vuide , & par confequent s . à demy

pleins. Par ainfi chafcun aura 7.tonneaux , & 3

tonneauxdevin,partant autant lesvaiffeaux,com-

me le vinferont partagez ofgalement.

2.

-on Que fil'onfe veut feruir des autres parties de

37,àfçauoir 2.2.3 . on trouueravne autre ſolutió,&

tout auffi bone, & ditat-onquele premier doit

prendre z. tonneaux pleins , vuides , & 3 demy

pleins.le fecondfemblablemer tonneaux pleins,

vuides,& 3.demypleins, & le troifiefme 3. ton-

neaux pleins,3.vuides & 1. demy plein. & pource

que l'on ne peutenpoint d'autre façon faire trois

parties de 7 ,dont chafcune foit moindre que la

moitié
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moitiédudit 7, on peut affeurer que le partage en

tel cas ne le peut faire enpoint d'autreforte.

Et pour mieux faire voir la certaineté & gene

ralité de maregle,prenons l'autre exemple deTar-

taglia où ilfuppofe que le nombre des tonneaux

Toit 27, & lesperſonnes 3.comme auparauant ie

prendray letiers de 27.qui eft 9. & verray de faire

trois pars de 9.dont chafcune foit momdré que la

moitié de 9. Or cela fe peut faire en trois diffe-

rentes façons,car les parties de 9. peuuent eftre 3 .

3. 3 ; ou bien1.4.4. ou bien 2.3.4. Partant on peut

donnertroisfolutionis: car il fe peut faire que le

premierprenne 3. tonneauxpleins , 3.vuides,& 3.

demi pleins,& tout autant en prendront le fecond

& letroificfme. Ou bien le premier en prendrà r,

plein, .yuide,& 7.demypleins:lefecond 4 pleins,

4.vuides , & 1, demy pleîn:le troifiefme de mefme

4.pleins,4.vuides,& 1.demy plein.Ou finalement

le premier enprendra 2.pleins ,2.vuides,& 5.demy

pleins:lefecod 3 pleins,3 vuides,& 3 demy pleins:

le troifiefme 4 pleins, 4Vuides , & 1: demy plein.

& en toutes les trois façons chafcun e 9.vailleaux,

& 4 tonneaux de vin.Neantmoins en ce cas Tar

taglia n'apporte qu'vne folution d'autant qu'il

ignoroït la regle generale pour foudre toutes

femblables queftions.

•

Que filonfuppofe qu'il y ait 24.tonneaux dốt

les 8. foyent pleins , les 8. vuides , & les 8. demi-

pleins,& qu'il les faille partager de la mefme fa

çon entre 4perfonnes,diuifant 24. par 4. viendra

6.Parquoy nous verrons de faire de 6. quatrepar-

ties dont chafcune foit moindre que la moitiédu-

L 2 dit
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dit 6. Ce qui ne fe peutfaire qu'en vne forte , les

parties eftant 2. 2. 1.1. Par ainfinous dirons que le

partage nefe peut faire qu'envne forte, à fçauoir

Li le premier en prend 2. pleins , 2.vuides,& 2.de-

mypleins;lefecond auffi 2.pleins,2.vuides,&2.de-

mypleins:le troifiefme 1.plein,1.vuide, & 4. demy

pleins:& le quatriefme de mefme 1.plein, 1.vuide,

4.demy pleins.Par ainfi chalcun aura 6.vaiffeaux,

& la valeur de 3. tonneaux pleins. Ie nem'eften-

draypas dauantage pour rendre la raison de ceſte

mienne regle,cela eftant fifacile,quetout homme

debon efprit en viendra bien aifément à bout.

X..

Ilya41.perfonnes en onbanquet tant hommes

quefemmes enfans,qui entout defpendent

40foubz, maischafquehommepaye4foubz

chafquefemme 3foubz chafque enfant 4. de-

niers. Ie demande combienily a d'hommes,

combien defemmes,combiend'enfans.

C

Efte queſtion a mis en grande peine tous les

Arithmeticiens qui ont efté par cy deuant,

commeFrere Luc,François Felician,Nicolas Tar-

taglia , Eftienne de la Roche & autres,qui tous fe

font efforcez de la foudre par regle certaine, mais

toutesfois ne font point venus à bout de leur deſ-

fein,car tous font d'vn accord que l'on n'en peut

fortir qu'en cefte maniere.Pofons quetout le nó-a

bre des perfonnes foit de celles qui payent le

moins , à fçauoir d'enfans , dont s'enfuit puifque

chaf
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79 8

3

chafque enfant paye 4.deniers,qui fot ; de fiqu'ils

payeront en tout . qui oftez de 40 f. refte 22.

qu'il faut garder à part. Enapres foubftraifons le

moindre prix des deux plus grands , à fçauoir de

3 & de 4,refteront &&puifque ces trois re-

ftes fonttous d'vne mefine denomination:

( car autrement il les y faudroit reduire) nous fer-

uát des numerateursfeulement, il nous conuient

diuifer 79,en deux telles parties,que l'vne foit me-

furee par 8,l'autre foit mefuree par 11,ce quenous

ferons entaftónant de cefte forte. Oftons vne fois

11.de 79.refte 68.qui n'eft pas mefuré par 8.Partát

oftons 2.fois 11. de 79. refte 57. qui auffi n'eft pas

mefurépar 8.Parquoy oftons 3.fois i 1.de 79.refte

46 , qui encore n'eft pas mefuré par 8. Doncques

oftons 4.fois 11. de 79 , refte 35', que 8 ne meſure

point auffi. Oftons donc 5. fois 11. de 79.refte 24

qui eft mefuré par 8.Parquoy nous dirons que lés

deux parties cherchees de 79font 55. & 24. Car

diuifant 55 par 11. le quotient eft 5. tout iufte; &

diuifant 24 par 8.le quotient eft 3.Doncques nous

dirons que le nombre des hommes eft 5.celuy des

femmes 3 , dont lafomme eft 8. qui oftee de 41,

refte 33. pour le nombre des enfans. Que fil'on

n'eut pas peu faire de 79. deux pars,dont l'vne eut

efté mefuree par 11 ,l'autre par 8. la queftion eur

efté impoffible. Et fi 79. fe fut peu diuifer en deux

telles parties en plufieurs diuerfes façons , la que-

ftion eutpeu receuoir tout autant de differentes

folutions.

Voilà la regle que donnent les autheursfufdits,

laquelle comme ie ne nie pas qu'elle ne foit affez

I 3
bon
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bonne &fubtile,& fondee fur raiſon comme l'on

peut voir facilement , ie fouftiens auffi qu'elle eft

fort imparfaitte , tant parce que en partie l'on y

procede à taftons que parce que elle ne touche

pas aufond de cefte matiere. Car toute femblable

queftion propofce vniuerfellement fans eftre ap-

pliquce à aucun fubier ( fi elle eft poffible ) reçoit

toufiours infinies folutions, commie fil'on difoit.

Faittes trois pars
de 41 que l'vne multiplice par 4,

l'autrepar 3,l'autre par lafommedes trois pro-

duits foit 40. Il eft euident que c'eft la mefme

question propofee plus generalement, car icy l'on

ne requiertpoint que les trois parties de 41.foyét

nombres entiers , ce qui eftoitauparanant necef

faire à caufe qu'on nepeut admettre fractions de

perfonnesfans abfurdité. Voire mefine l'on peut

appliquer vnefemblable queftio à tel fuicct, qu'il

ne fera point neceffaire que la folution fe donne

en nombres entiers,come ſi l'on difoit.l'ay acheté

41. Aulnes detrois differentes eftoffes , à ſçauoir

du veloux à 4.efcus l'aulne, du Satin à 3. efcus, &

dela toile à 20 f. & le tout me coufte 40. cfcus. Ie

demande combien l'ay pris de chafque eftoffe.Or

entousfemblables cas telles queftions reçoiuent .

infinies folutions comme ic-feray voir cy apres.

Doncques pour dire ce qui fe peut à l'entour de

cefte queftion,il fe faut feruir d'vne mienne inué-

tion,dont l'aydefia touchévn mot en l'aduerti!le-

ment du fixiefme probleme, laquelle à ceſte occa-

fion i'expliqueray icy briefuement , promettant

encor d'en traitrer ailleurs plus au long,&aduer-

tillant toutesfois le lecteur que s'il n'eft affez ex-

pêrt



quifefont par les nombres. 167:

pert en l'Algebre , il ne fe trauaille pas pour ens

tendre ce qui s'enfuit ; car celuy feroit peine per-

due , d'autant qu'implorant le fecours de ceftel

diuine fcience ie difcours en cefte forte.mp

Soit le nombre des hommes 1 R. doncques

celuy des femmes, auec celuy des enfans fera 41 .

1.Ra. & puifque chafque homme paye 4. f. tous

les hommes enfemble payeront 4. Rac. de f. &

partant les femmes auec les enfans payeront 40.

4 Rac. Mais d'autant que chafque femme paye 3:

f. & chafque enfant . Il appert que la fomme.

que payent les femmes & les enfans enfem-

ble , à fçauoir 40-4 Rac. contient le nombre

des femmes trois fois, & le tiers du nombre des

enfans, & multipliant icelle fomme par 3. le pro-

duit 120-12. Ra.contient le nombre des femmes

neuffois,& vne fois le nombre des enfans
, par-

quoy oftant de là vne fois tant le nombre des

femmes quedesenfans, à fçauoir 41-1 Rac. le re-

fte qui eft 79-11 Ra.contiendra huit fois le nom-

bredes femmes : doncquesdiuifant par 8. nous

auronspour lenombre des femmes 9-1 Rac.:

qui ofté de 41-1 Rac, laiffera pour le nombre des

enfans 31 † Ra. Par ainfi nous auos en terines

Algebriquesle nombre des hommes qui cft 1 Ra.

celuy desfemmes qui eft 9. - 1 Rac. Celuy des

enfans,quieft 31Ra.dótla fomme eft iufte-

ment 41. &felon qu'il eft requis en la queftion,

les hommes payeront 4 Rac. les femines 29.4

Rac.& les enfans 10+ Ra. dont la fomme eft .

inftement40. Partant il eft euident quela que-

L4 ftion

}
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·

ftion eft folue infiniment ( coinme dit Diophan-

te) c'est à fçauoir que l'on peut prendre toutno-

bre pour valeur de la racine , pourueu toutesfois

qu'onle puiffe conuenablement apliqueraux po-

Iitions.

Or pour cefaire l'ay remarqué deux points.Le

premier eft qu'encor qu'on vueille foudre la que-

ition generalementfansfe foucier fi la folurion

vient en nombres entiers,ourompus,il fautnext.

moins prendre garde qu'il ne s'enfuiue aucune

abfurdité,comme en l'exemple donné-fi l'on vou-

loit mettre 8. pour valeur de la racine, il s'enfui-

uroit que le nombre des femmes feroit moins

que rien,car nous auons trouué par force du dif-

cours que le nombredesfemmes eft 91 Rac.

& partant fil'on prent 8.pour valeur de la racine,

1Rac. feront qui eftant fouftrait de re-

fterapourle nombre des femmes , moins .

Doncques pourremedier à tous ſemblables in-

conueniens ie regarde f quelqu'vn des nombres

de mes politions eft composé de nombre moins

racine,ou deracine moins nombre,ou ſil'vn eft

done forte,l'autre del'autre , & lors diuifant les

nombres par les racines , sily a nombre moins

racine , le quotient eft vn terme au deffous du- ·

quel il faut prendre la valeur de la racine,& s'il y

a racine moins nombre, le quotient eft vn terme`

au deflus duquel il faut prendre lavaleur de la ra-

cine, partantfi l'vn des nombres des pofitions eft

composédenombremoins racine , & l'autre de

racine moins nombre,on a deux termes entrelef

quels de neceffitéfe doit prendre la valeur de la

I

racine
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racine exclufiuement. En la queſtion propofée,

pource qu'il n'y a que lenombre des femmes où

fe rencontre le figne demoins , il n'y aura auffi

qu'vn terme,qui le treuuera diuifant 9 par 1 .

& le quotient à fçauoir 7 fera ledit terme au

deffous duquel tout nombre pris pour valeur de

la racinefoudrala queſtion ( pouruen qu'on ad-

merte les fractions) que fil'on prend pour la ra-

cine 7 - ou quelquenombre plus gránd,lé nom-

bre desfemmesfe treuuera rien ou moins que
Zubuck - 2

rien.

24

Maispour donner vn exemple où fe rencon-

frent deux termes , foit le nombre des perfonnes

20. l'argent en tout defpendu foit 20 f. &queles

hommespayent 4f. les femmes les enfans

f.Lors pofant I pour le nombredes hommes;

lesfemmes & les enfans enſemble feront 20.1 R.

& puis que chafque hommepaye 4 f.tous lesho

mespayeront 4 de f.& partant lesfemmes aucc

les enfans payeront 20-4 . Et d'autant que chaf

quefemmepayef.& chafque enfantil eft cer

tain que le nombre de f. que payent les femmes

eft la moitié du nombre des femmes, & le nom-

bre defous quepayent les enfans ett le quart du

nombre des enfans . Doneques 20-4 . contient

la moitié du nombre des femmes & le quart du

nombre des enfans, & multipliant tout par 4.vie-

dra 80 16R. contenant deux fois le nombre des

femmes, &vnefois celuy des enfans partant

oftons en 20-1 R. qui contient vne fois tant le

nombre des femmes,que celuy des enfans,reftera

60-15.pourlenobre des femmes,qui ofte de 20-

LS 1.R2.
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I B. restera 14B-40pour le nombre des enfans..

Nousauons doncques pour les hommes;60-

15 Rac.pour les femmes,& 14 Rac. 49. pour les

enfans,& pource qu'il ya nombre moins racine

à fçauoir 60-15 Rac diuifant 60 par 15. le quo-

tient 4. fera le terme au deffous duquel fe doir

prendrela valeur de la racine,& d'autant qu'il y a

racinemoins nombre, àfçauoir 14 Rac, 40. diui-

fant 40 par 14. le quotient 2 fera le terme au

deffus duquel il faut prendre la racine. Partant

tout nombrepris entre 2 & 4. foudra la queſtio

fi l'on admet les nombres rompus,& point denó-

bre qui ne foit entre ces deux termes ne fera pro-

pre.

Le fecondpoint queieremarque,& pour faire

venir la folution ennombres entiers, lors que le

fubiect nepermet pas qu'on fe ferue des fractios,

comme quandon parle de perfonnes ou d'ani-

maux viuans, qu'on nepeut diuifer en plufieurs

parties fans abfurdité,& pour ce faire , fi és pofi-:

tions il ne fe rencontre aucune fraction la chofe

eft bien aisée, car on peut prendre pour valeur de

la racine tout nombre entier qui fe retreuue en-

tre les bornes des termes cherchez par l'artifice

que l'ay enfeigné , comme au dernier exemple,

pource que entoutes trois les politions il n'y a

aucune fraction,on peut prendre pour la racine.

tout nombre entier qui fe treuue entre 2 & 4.&

pource qu'il n'y a que 3, on peut dire que telle

queftion par nombres entiers n'a qu'vne feule fo-

lution & le nombre des hommes eft 3. celuydes

femmes 15.celuy des enfans 2. mais i l'on ad-

mettoit
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mettoit les fractions,il appert qu'entre 2 ; & 4.

on en peut prendre infinies.

›

Que fi en quelqu'vn des nombres des pofitions .

il fe rencontre des fractions, il y a vn peu plusde

difficulté,commeau premier exemple où il y a

des huictiefmes tant au nombre des femmes qu'é

celuydes enfans. Toutesfois en tel cas ie proce-

de ainfi tref-certainement.Lenombre des enfans

eftát 31 Rac.pourfaire que tantla racine,que

iceluy nombre des enfans fe rencontre yn nom-

bre entier il eft neceffaire de prendre pour

laracine vn nombre entier dont les adiou-

ftées à faffent vn nombre entier , & fi faut que

iceluy nombre foit moindre que 7 ( qui eft

le termetreuué ) or cela n'eft autre que treuuer

vnnombre au deffous de7. qui multiplie par

3. &au produit adiouftant 1. la fomme foit me-.

furée par 8. c'est à diretreuuer vn, multiple de 8. ,

qui furpaffe d'vn vn multiple de 3. tel toutesfois.

que iceluy multiple de 3. diuisépar 3. donnevn.

quotient moindre que 7. Ce probleme.eft par.

moy parfaictement conftruit & demonftré en

mes elemens Arithmetiques , comine def-ja i'ay

touché en la premiere de ces fubtilitez ,& de plus,

Qutre ce que l'ay là dit , ie monftre à treuner les

moindresmultiples des nombres donnez faifans.

ce qui eft requis,& puis apres tous les autres par

ordre. Au mefme liure encore ie demonftre ce

probleme confecutif à l'autre , & qui fert beau-

couppour l'entiere folution de cefte queftion.

Deux
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Deux nombrespremiers entre eux eftant do-

nez, trenuer on multiple de l'on quifurpaſſe

l'autre,ou quelquefienmultiple, de tout nombre

donnéstellement que lefdicts multiples foyent

les moindresqui accompliffent cela.

"
Et apresauoirtreuuéles moindres , i'enfeigne

atreuuerparordre tous les autres multiples fai

fant un mefme effect.

E n'ay peupourla raifon cy deuant alleguée

infererence liure la conftruction & demon-

ftrationde ces beaux problemes, parquoy ie prie

le courtois Lecteur d'attendre auecpatience que

monliuredes Elemens puiffefortir au iour. Ce-

pendantil fauourera ceſte mienne inuention , la-

quellei'efpere luy faire goufter vne autrefois fi

pleinement qu'il en pourra eftre du tout raffafié.

Certes encor qu'elle foit affez facile , fi n'a elle

efté touchée par aucun Autheur cy deuant , au

moins que iefçache,&toutesfois onne peut fans

icelle foudte parfaictement plufieurs queftions

qui ont infinies folutions,principalement les re-

gles d'Alligation que iufques à prefent l'on n'a

fçeu faire qu'en vne façon tropparticuliere,là où

ie me vante d'en donner toufiours infinies folu-

tions , ce qui peut rapporter beaucoup de com-

moditéà tous ceux qui fe meflent de l'alliage des

metaux.

FIN.
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